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LES EVENEMENTS POLI­
TIQUES DE li SEMAINE

La prorogation de la Législature 
samedi soir, la conférence inter-

Lapointe y représentaient le Cana­
da, les conférences impériales ont

provinciale à Ottawa mercredi et proclamé l’indépendance virtuelle
l'arrivée du nouveau gouverneur 
général du Canada, lord Bessbo- 
rough, ont été les principaux évé­
nements politiques depuis le com­
mencement d’Avril.

XXX
La prorogation de la Législatu­

re a eu lieu à onze heures, samedi 
soir. Le lieutenant-gouverneur 
Carroll présidait. Il a sanctionné 
les lois passées au cours de la ses­
sion, l’une des plus longues et des 
plus laborieuses depuis la Confé­
dération.

des pays britanniques autonomes 
d’outre-mer, le Canada, l’Irlande, 
l’Australie, l’Afrique sud et la 
Nouvelle-Zélande. C’est ce que l’on 
a appelé le statut de Westminster.

Voici ce que dit un confrère des 
décisions de la conférence d’Otta-

Température idéale
Nous avons eu de longues pério­

des de température idéale au cours 
de l’hiver qui vient de finir et de­
puis que le printemps est com­
mencé. La neige qui est tombée 
en mars dans l’Abitibi a constitué 
jusqu’aujourd’hui un matelas pro­
tecteur contre les gelées pour nos 
prairies et nos pâturages. Tout 
est donc pour le mieux, et nous 
pouvons jouir des journées radieu­
ses de soleil et des nuits constellées 
d’étoiles sans que nos champs 
aient à souffrir de cette atmosphè-wa à ce sujet :

(ju j rc trop pure pour être douce.

Les mesures importantes annon­
cées par le discours du Trône, au 
mois de décembre, ont toutes été 
exprimées en lois nouvelles, après 
mûres délibérations. Toutes les 

.classes de la société bénéficieront 
du progrès apporté par la législa­
tion de cette année.

XXX
La session provinciale venait à 

peine de finir, lorsque le nouveau 
représentant du roi au Canada, 
lord Bessborough, accompagné de 
sa famille, traversa notre provin­
ce en route pour la capitale fédé­
rale, après avoir été assermenté à 
Halifax. Le gouverneur général et 
son épouse ont été l’objet de sin­
cères manifestations de bienvenue 
partout où ils ont passé. Comme le 
disait un quotidien, ils ont fait la 
conquête du Québec le lundi de 
Pâques, lorsqu’ils se sont arrêtés à 
Eimouski, à Rivière-du-Loup, à 
Lévis et à Drummondville. La 
comtesse qui est d’origine françai­
se, fille du baron de Neuflize, de 
Paris, s’est montrée charmante 
dans toutes les occasions où ellc|”er gon rejet » 
est venue en contact avec les nô- __
très. Le comte lui-même parle

“Un communiqué laconique 
gouvernement fédéral donne à 
comprendre que la conférence in­
terprovinciale s’est accordée à re­
connaître dans le statut de West­
minster tout ce qui concerne la 
parfaite indépendance des nations 
britanniques d’outremer quant aux 
anciennes ou nouvelles législations 
anglaises. Par contre, sur le point 
du droit du Parlement canadien 
d’amender sa Constitution sans re­
cours à l’autorité politique anglai­
se, il reste à trouver une formule 
précise et satisfaisante pour la 
parfaite garantie des droits des 
minorités française et catholique 
du Canada. Un projet a été rédi 
gé et soumis aux autorités provin 
dales. Il leur est loisible, jusqu’à 
la convocation d’une autre confé­
rence des premiers-ministres pro­
vinciaux, d’étudier ce texte et de 
suggérer tout amendement qui pa­
raîtrait nécessaire. Il paraît con­
venu que, à moins d’une entente 
unanime sur ce sujet, le “statu 
quo” sera maintenu. Nous avons 
hâte d’entendre M. Taschereau 
exprimer son avis sur cette délica­
te affaire. Nul n’est mieux placé 
que lui pour approfondir le texte 
proposé, pour le compléter pru­
demment ou, au besoin, pour moti-

Les dépêches ont signalé une 
vague de chaleur dans l’Ouest, et 
nous ne serions pas surpris qu’elle 
se prolongeât jusqu’aux rives de 
l’Atlantique. Il est à désirer ce­
pendant que nous ayons encore de 
la neige dans le mois d’avril. Il 
ne peut pas être bon d’ensemencer 
nos terres avant les premiers jours 
de mai, à moins d’un miracle.

Si nous continuons à avoir une 
température aussi sèche, les feux 
de forêts seront à craindre en mai 
et en juin. Cette saison sera fa­
vorable au brûlage des abattis, 
mais il faudra prendre bien soin 
de ne pas laisser le feutenvahir la 
forêt, car il pourrait s’ensuivre une 
conflagration capable de causer 
des dommages incalculables.

La question des 
taux de transport

Il semble convenu que la Com­
mission des Chemins de Fer enten­
dra au mois de mai prochain la 
cause des expéditeurs de bois de 
l’Abitibi qui réclament une dimi­
nution des taux de transport de nos 
chemins de fer. ,

L’honorable M. Lucien Cannon 
représentera la province; M. Tho­
mas Vien, les manufacturiers de 
papier qui font cause commune 
avec les producteurs de bois; M. 
Hector Authier, les colons de l’A­
bitibi.

Deux ministres
dans l’Abitibi

Les honorables Mercier et David 
nous visiteraient le mois pro* 
chain.

L’Ecole Normale

Il est plus que probable que no­
tre région recevra au cours du moil 
de mai la visite de deux mcmbrei 
du gouvernement provincial, lu 
lonorables Mercier et David.

Le ministre des Terres et Fo­
rêts désire discuter avec nos hom­
mes d’affairés les questions relati­
ves à notre industrie forestière. 
Il n’y a rien de plus à propos pour 
l’Abitibi.
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très bien la langue française. Tempetede poussière
On aime à penser que le nou­

veau vice-roi et sa famille vien­
dront habiter pendant quelque 
temps leur résidence de Québec, 
au cours de l’année.

XXX

Il y a eu cette semaine à Ottawa 
une importante conférence inter­
provinciale, à laquelle assistaient 
tous les premiers ministres des 
provinces canadiennes, convoqués 
par M. Bennett pour étudier les 
amendements constitutionnels pro­
clamés nécessaires dans les derniè­
res conférences impériales.

On sait qu’en 1926 et en 1928, 
alors que les honorables King et

Winnipeg, Man., 9. — Le ciel 
des Prairies a été assombri, hier, 
par des nuages de poussière, lors­
qu’un gros vent du nord s’éleva et 
fit baisser la température. Hier 
soir une pluie abondante avait fait 
place au vent sec et à la poussiè­
re.

Régina a eu, hier, l’expérience 
d’une typique tempête de poussiè­
re. Le trafic fut suspendu et les 
piétons eurent de la difficulté à se 
tenir debout, tellement le vent 
était violent. La même situation 
régna ici pendant quelque temps.

DYNAMITE A TENDRE
POLAR DYNAMITE à..........$ 9.00 la caisse

POLAR FORCITE à.............. $10.00 la caisse

LA MINE D’OR VENUS LIMITEE
1. FISHER STATION

Abitibiens à Québec
La session de la Législature fi­

nie, les services de l’administration 
provinciale se remettent exclusive­
ment au travail de réalisation du 
programme de l’année. Il y a 
beaucoup d’activité dans tous les 
ministères.

Quelques chefs de service de 
l’Abitibi, entre autres M. Martel, 
de la Protection des Forêts, et M. 
Louis Simard, chef des inspecteurs 
de la Colonisation, ont été appelés 
à la capitale pour conférer avec 
les autorités sur les problèmes du 
jour. Ils ont assiaté au congrès 
des garde-feu qui a eu lieu mer­
credi et jeudi de cette semaine.

M. Destrempes, insijecteur des 
chemins de colonisation, est aussi 
arrêté à Québec, en route pour 
Montréal où il se rend pour des 
affaires personnelles.

M. Hector Authier, député du 
comté, a passé une partie de la se­
maine à Québec, dans l’intérêt de 
ses électeurs.

Il ne reste plus qu’à passer le 
contrat entre le Secrétaire de la 
Province et les Religieuses de 
l’Assomption pour compléter les 
arrangements relatifs à la cons­
truction de l’Ecole Normale de 
l’Abitibi.

L’hon. M. David sera prêt à si­
gner ce contrat vers la fin du mois 
d’avril.

Congrès des
inspecteurs

Oeux du Servici de la Protection 
des forêts se réunissent sous la 
présidence de M. H. Kieffer.

Unité Sanitaire
On nous demande de bien vou­

loir prier toutes les personnes qui 
ont reçu des formules de requête 
pour demander l’établissement d’u­
ne Unité Sanitaire dans notre 
Comté de bien vouloir les retour­
ner au casier postal “K” à Araos 
aussitôt qu’cllcs seront remplies. 
Toutes ces requêtes doivent être 
retournées avant le premier mai.

Aujourd’hui s’est terminé le 
congrès des inspecteurs du Ser­
vice de la Protection des forêts 
en la province de Québec, com­
mencé hier dans la vieille capi­
tale.

En l’absence de l’hon. M. Ho­
noré Mercier, ministre des Ter­
res et Forêts, M. Henri Kieffer, 
Ohef du Service de la Protec­
tion a présidé le magnifique 
banquet qui a eu lieu, hier soir 
au Château Champlain. M. Kief­
fer a prononcé un intéressant 
discours sur la situation actuel­
le de notre province au point de 
vue forestier. Il a montré le tra­
vail considérable et efficace des 
inspecteurs accompli dans les 
divers districts. Enfin, l’orateur 
a jeté un cri d’alarme aux su­
jets des incendies forestiers qui 
déjà s’annoncent comme devant 
être inquiétants, avec le prin­
temps hâtif. Il a demadé la coo­
pération de tous pour sauver la 
situation.

M. Piché, Bédard et Garon 
prononcèrent aussi des discours 
éloquents, en montrant quels 
services le Département des Ter­
res et Forêts rend aux ressour­
ces naturelles du Québec.

Sujets britanniques
- ■ m

Londres, 8. — Le gouverne­
ment anglais, au dire du secré­
taire d’Etat pour les Dominions, 
songe à faire des représentations 
au Canada concernant la dépor­
tation des sujets britanniques.

Quant au Secrétaire de la Pro» 
vince, il a promis depuis longtemps 
au député de l’Abitibi de visiter 
son comté et d’y examiner sur 
place la situation scolaire.

Nous avons lieu d’anticiper d’ex« 
cellents résultats de cette visite 
ministérielle. Les gens de l’Abiti* 
bi seront heureux de saisir l'occs* 
sion de rendre hommage à deux des 
membres les plus importants de o# 
gouvernement Taschereau qui a 
tant fait pour notre région.

Lord Bessbo­
rough honoré

Ottawa, 9. — Le comte de Bess* 
borough, gouverneur-général dl 
Canada, a accepté, hier, le titre dt 
Chief Scout pour le Canada, qui 
lui avait été offert par les officien 
exécutifs du Conseil général cant* 
dieu de l’Association des Bojr 
Scouts. En faisant cela, le comU! 
de Bessborough a suivi le précé* 
dent établi par cinq de ses prédé* 
cesseurs : le comte Grey, le duo de 
Connaught, le duc de Devonshire» 
Lord Byng et le vicomte Willing- 
don.

Dans la confusion
Paris, 8. — La politique frtn* 

çaise a été jetée dans la confu­
sion par les difficultés résultant 
de l’accord tripartite, de Tunica 
douanière projetée entre TAU* 
magne ft l’Autriche, et la pro­
chaine conférence anglo-ail* 
mande. Les désaccords signalée 
dans la rédaction du pacte naval 
ont particulièrement créé une at­
mosphère de doute et de malai­
se dans les cercles politiques. Ja­
mais le chaos diplomatique n’a 
été plus complet, dit le Journal 
des Débats.

Hier encore, 36 personnes, dépor­
tées par le Canada, arrivaient à 
Plymouth. La plupart ont été 
déportée pour la raison qu’elles 
étaient susceptibles de devenir 
une charge publique. Un citoyen 
de l’Etat Libre d’Irlande, ayant 
travaillé depuis 35 ans au Cana­
da, était au nombre des déportés.
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Hon. Honoré Mercier, Ministre. — F.-X. Lemieux, Sous-Ministre.

COMMENT PLANTER DES ARBRES
Par G.-C. Piché, M. F., M. A.

(Suite)
DEPARTEMENT DES TERRES ET FORETS

b.—Plantation avec ou sans 
Engrais

Il csi de mise, lorsque l’on plan­
te des arbres fruitiers, d’enrichir 
un peu le sol par l’apport d’en­
grais naturels ou de composé que 
l’on mélange avec les terres qui 
servent à remplir le trou. Cette 
pratique est également avantageu­
se pour les arbres d’ornement, car 
elle contribue à accélérer leur re­
prise. Mais lorsqu’il s’agit d’un 
reboisement, la question est toute 
autre, puisque le procédé entraîne­
rait une dépense additionnelle par­
fois très élevée. Il y a moyen 
cependant de préparer un peu les 
sols maigres en les cultivant à l’a­
vance par bandes ou sillons où l’on 
sème du sarazin ou bien du lupin 
que l’on enfouit, lorsque la plante 
est encore en fleurs; on plante en­
suite au printemps; cette coutume 
est suivie dans certaines parties de 
l’Europe centrale. Quelques an­
nées avant la guerre, le service 
forestier belge s’était occupé de 
cette question et nous empruntons 
à MM. Crahay et Huberty les 
renseignements ci-après, qu’ils ont 
publiés en 1911 et 1912, dans le 
Bulletin de la Société centrale fo­

restière de Belgique. Ces fores­
tiers, étudiant l’action des engrais 
chimiques, avaient constaté que la 
chaux s’était montrée bienfaisante 
pour les plantations de feuillus sur 
les sols forestiers relativement ri­
ches et qu’elle est indispensable, 
même avec une fumure verte, à 
leur réussite dans les sables; que 
cet engrais joue un rôle utile dans 
le reboisement en résineux des pi- 
ncraies exploitées et qu’il est pos­
sible, grâce à la chaux, de convertir 
les terrains tourbeux en peuple­
ments d’épinettes. La quantité de 
chaux employée était environ une 
tonne par acre.- Les scories phos­
phatées exercent une action très 
utile dans les sols pauvres, par sui­
te de leur teneur en acide phospho- 
rique, tandis (pie Iclir richesse en 
chaux leur donne une action ana­
logue à celle-ci dans les autres ter­
rains; néanmoins, en terre sablon­
neuse, ils semblent moins actifs 
que celle-ci.

Sans désapprouver l’emploi des 
engrais d’aucun genre, nous croyons 
que nos conditions ne nous per­
mettent pas encore d’y recourir 
dans la pratique générale, mais 
nous avons tenu à rappeler les ré­

sultats obtenus par les forestiers précédemment, 
belges pour le bénéfice de ceux qui II faut nécessairement que les 
seraient appelés à planter des ar-méthodes employées correspondent 
bres fruitiers ou d’ornement dansaux conditions du terrain. En on­
des terrains de cette nature ou lors-tre de la préparation du sol, lors­
qu’il s’agirait de la création d’un que jugée nécessaire, on distingue 
paro ou d’un arboretum. Dans ces entre les plantations dites basses, 
divers cas, l’association des gn-faites au niveau du sol, et celles 
grais au sol est absolument dési-dites hautes alors que l’on apporte 
rable, mais on derva fortwnentun peu de terre à l’endroit où l’on 
travailler les terres pour faciliterveut planter pour exhausser le sol.
l’incorporation de ces substances, , f*. . .• ^... . . ,. . d.—Plantations Bassesafin de rendre leur action plus

Dans ce groupe de plantations, 
le plant est mis en terre de maniè­
re à ce que son collet se trouve au

prompte et plus efficace.

c.—Plantation Droite ou Oblique
Habituellement, les plants sont 

placés en terre de façon à ce que 
leur tige soit aussi droite que pos­
sible. Il est même bon de leur 
donner un tuteur pour les redres­
ser, si leur forme est défectueuse. 
Néanmoins, il arrive parfois qu’il 
soit nécessaire, par suite du peu 
de profondeur du sol ou bien à 
cause du danger d’érosion des ter­
res sur les terrains à forte pente, de 
faire une fente oblique, dirigée 
sous un angle de 30 à 60 dégrés, 
dans laquelle on glisse le jeune 
plant, puis on presse avec le pied 
pour fermer l’ouverture, et faire 
adhérer le plant avec les particules 
de terre.

Ce système présente l’inconvé­
nient passager d’incliner la tige, 
mais celle-ci se redresse facile­
ment, de sorte que l’on pourra 
l’employer sans crainte lorsque les 
conditions sont telles que décrites

niveau du sol. Pour cela, on dé­
fonce le terrain, au moyen de di­
vers outils (pioche, bêche, plan­
toir, etc.), puis on y installe le 
plant. Les ouvertures pratiquées 
dans le sol peuvent affecter diver­
ses formes; ainsi Hartig préconi­
sait de les faire circulaires, ce qui 
est dispendieux, Dcmontsey re­
commandait la forme rectangulai­
re, alors que Boppe était en faveur 
de trous vastes, en forme de cône 
renversé; l’essentiel, c’est que le 
plant ait suffisamment d’espace 
pour qu’on puisse aisément y ins­
taller son système d'enracinement.

1.—Plantation en Motte 
Le sujet ou la touffe de plants 

que l’on désire planter sont extraits 
de telle façon (pie les racines res­
tent enveloppées dans une même 
motte de terre. Le labeur est na­
turellement proportionnel aux di­
mensions de la motte. La distance

Prompt soulagement 
à la douleur
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Une quantité* de choses peut cau­
ser un mal de tête ou une autre dou­
leur, mais P n’y a qu’un remède qui 
puisse nous guérir! Précisément, 
vous n’avez qu’i\ prendre une ou 
deux tablettes Aspirin. Vos souffran­
ces cessent. Le soulagement vient 
immédiatement, sans égard pour 
tout ce qui peut avoir causé vos 
maux de têtes.

Aspirin est inoffensif — ne peut 
pas déprimer le coeur. Ainsi il n’y a 
pas avantage A attendre que le mal 
de ttêe s’eu aille seul. Il est inuti­
le d’endurer n’importe quelle dou­
leur alors que vous pouvez prendre 
Aspirin. C’est un bonheur pour les 
femmes qui souffrent de douleur ré­
gulière du système; pour les hom­
mes qui doivent travailler, en dépit 
de la vue embrouillée, de la fatigue 
ou la neurasthénie.

Eprouvez son prompt soulagement 
aux rhumes, névralgie, rhumatisme, 
lumbago. Assurez-vous de la vérita­
ble marque Aspirin. Tous les phar­
maciens gardent des tablettes As­
pirin.

à laquelle on doit la transporter 
est chose à considérer. La plupart 
des plantes de serres sont expédiées 
de cette façon; mais lorsqu’il s’agit 
d’un reboisement, l’on doit écarter 
ce procédé qui est trop onéreux. 
Néanmoins, il pourra servir pour le 
repiquage en pépinière ou bien pour 
le garnissage d’une plantation, en 
déplaçant les sujets aux endroits 
trop serrés. Pour planter de cette 
façon, il faut faire un trou au 
moins aussi grand que la hiotte, il 
suffit de presser celle-ci en place, 
soit avec le pied, soit avec la main, 
puis on ajoute un peu de terre 
pour combler la dépression.

Les autres procédés sont basés 
sur l’emploi de plants sans motte de 
terre.

2.—Plantation par Trous ou par 
Poquets

Au moyen d’une pioche, ou d’une 
bêche, ou de tout autre instrument 
du genre, on creuse un trou dans 
le sol, ayant des dimensions suffi­
santes pour loger les racines du 
plant ;les terres enlevées sont dé­
posées à côté. Le creusage de la 
cavité se fait immédiatement avant 
la plantation; toutefois ce travail 

i peut se faire un peu à l’avance 
dans les sols compacts, glaiseux, 
afin de permettre aux terres de s’a- 
meublir; seulement, il y a toujours 
danger que le trou ne se remplisse 
d’eau ou que les parois s’écrou­
lent; enfin, il arrive que les plants 
aient un volume j)lus considérable 
que prévu, ce qui oblige de refaire 
le creusage. Si on ajoute à ces 
dangers, l’ennui d'avoir à recher­
cher les emplacements préparés 
surtout dans les sols herbeux, il 

jest évident que le creusage ne 
doit pas être fait trop tôt. Nous 
croyons qu’il suffit de l’exécuter 
un jour au plus à l’avance dans 
les terrains secs, herbeux, et une 

'semaine avant la jilantation, dans 
( les sols argileux. C'c genre de 
.plantation est simple, facile à exé- 
j cuter, et donne invariablement de 
bons résultats, pourvu que les 
plants soient en bon état; il con­
vient a tous les terrains, sauf ceux 

(Suite à la page 8)
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Entretien du jardin 
canadien pour 1931

POIS

Les pois sont des légumes très 
appréciés et faciles à cultiver. 
Généralement, on craint de semer 
ces légumes à bonne heure. Au 
contraire, il faut les semer de bon­
ne heure et même s’il tombe une 
neige après la semence la récolte 
n’en sera que plus abondante. 
Tous les pois, en effet, croissent 
dans une température froide ; pour 
allonger la saison de récolte des 
pois, comme pour les autres légu­
mes, on sème des variétés diffé­
rentes, c’est-à-dire, une hâtive, 
une variété ordinaire (medium) et 
une tardive. Mais on ne sème pas 
tout le paquet d’un seul coup. La 
première fois, semez environ la 
moitié du paquet de la variété tar­
dive et le quart du paquet pour 
les deux autres variétés. Une se­
maine après, semez encore une 
fois, mais en moins grande quan­
tité, puis répétez encore ces se­
mences pendant une quinzaine de 
jours. Vous récolterez ainsi l’été 
suivant des pois pendant un mois. 
Les pois qui poussent à douze et 
dix-huit pouces de hauteur se sè-

des rangs doubles séparés par un 
pied de distance environ, dans ces 
rangs doubles les tiges se suppor­
tent mutuellement, ce qui évite de 
construire des treillis. Enfin le pois 
est un légume qui demande un sol 
riche et ensoleillé, de l’engrais et 
de l’humidité en quantité.

COMMENT RECONNAITRE SI 
LA TERRE EST PRETE 

OU NON.

pousse très droite avec de longues 
feuilles qui enveloppent le coeur, 
et parce qu’elle blanchit d’elle- 
même. Pour aider la croissance des 
laitues, il n’est pas mauvais d’at­
tacher avec une ficelle la tête de 
chaque plant. Il existe maintenant 
des variétés d’épinards qui peu­
vent croître indéfiniment sans ja 
mais monter en graines, ce sont 
les Roi du Denmark et Nouvelle- 
Zélande. Les oignons à conseiller 
sont les oignons blancs du Portu­
gal et toute variété portant le 
nom Globe. Ces variétés peuvent 
être semées en graines et peuvent 
être employées vertes pour faire 
des marinades.

Comme dernier conseil à retenir, 
rappelez-vous que les légumes que 
vous voulez manger croustillants 
doivent être forcés. Pour cela, on 
donne une bonne poussée à leur 
croissance en leur donnant un en­
grais quelconque et de préférence 
quand la température est encore 
quelque peu froide.

- —o------
LES CHAMPIGNONS

Les champignons sont de déli­
cieux légumes avec lesquels il ne 
faut pas prendre de risque, il ne 
faut pas prendre de chance avec 
ceux qui poussent dans les champs

, ,, , , . , ^ „ .. ou sous bois, qui sont des poi-
meMd^mefaçonspecmle. On fart gons vioIent8 . ü vaut mieux ache

ter la semence préparée chez le 
marchand grainier qui donne un 
abrégé des principaux conseils 
d’une culture qui est facile dans 
n’importe quelle cave à légume. 

Associàtion des Marchands 
Orainiers Canadiens.

LA MESURE DU SUCCES
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Le dernier numéro de l’Econo­
miste agricole contient un article

^ . ...... , , du Dr J. H. Grisdale, Sous-Mi-En travaillant la terre trop a . . . ... . , v , A . mstre fédéral de l'Agriculture, au
bonne heure on s expose à obtenir • . j ,
, .A . » 11 A ri /. A . • 8UJet' de la nécessité de ranalysede fâcheux résultats. Il faut lais- , ... . . ,, , . . , 1 1 a 1 1 .économique en agriculture, et dontser secher la terre et plutôt s’oc- . ,, * il* . . nous extrayons le passage suivant:

cuper de plantations a 1 inteneur <<T .' ,‘V . . ,Le succès ou l’insuccès d une en-
en attendant le moment propice. . . . ,^ Aj .,11 trepnse commerciale se mesure par
Pour reconnaître si la terre est , , . , .. • j * •, , , , le rendement de cette industrie,
bonne à trava.ller on en prend déduction faite d(, total dcs frai9
une polgnee que Ion presse dans d,adraini8tration) qui compren„ent
a main, s, la terre se moule dans sur m ,, la dé.

la main et reste en boule c’est. éciation et ,a main.d.oeuvre _
quelle est encore trop mouillée s. n d,autre9 terme9 ,e ren(!ement
au contraire elle s effrite sous la C9t ,e Wnéfice net Lg culture
pression c est qu elle est toute pre- (|ne cntreprige commerciale) et> de
te à etre travai lee. même que toutes les autres entre-

prises, elle doit mesurer son suc­
cès par ses bénéfices.”

MESSIEURS

jir?rrtîS|MORO
Pour les HOMMESouiours 1

Jnltimant: CENTS par jaur...suivant r<|a
Nia» la lualllauf wartliè... rla» <t alus tlitaca.. ♦

LES PREMIERS LEGUMES

Les épinards, la laitue, les radis 
et les pois sont les premiers légu­
mes à mûrir chaque année. En 
faisant usage pour chacune de ces 
espèces d’une variété hâtive, d’une 
régulière et d’une tardive, et même 
en semant ces trois variétés en 
même temps, il y a moyen d’allon­
ger la saison, si on répète ces se­
mences à chaque semaine pendant 
un mois. A l’heure qu’il est, votre 
laitue de cette année doit déjà ger­
mer dans vos boîtes ou vos cou­
ches chaudes, toute prêtre à être 
transplantée dès que la tempéra­
ture vous le permettra. Plusieurs 
jardiniers ne cultivent plus main­
tenant que la laitue romaine.

Pourquoi ? Parce que cette laitue

J.-A MIREAULT
NOTAIRE

Edifice Montambault, 

VMOS, . P. <4

Boucles... Bouclettes et Boudenients!

Pour cheveux 
longe o t courts

BeucUnt le boude, le boudeur 
Boude forlemenl se ceinture; 
Boudant le boude, le coiffeur 
Donne du charme b se coiffure 
Avec un ''Kionduls"
Qui boude et qu' ondula. 
L’art, dîna le boudement, 
N'eat plut qu’amuaement.

“kionduit
suffit pour *e (aire de*boudas 
et dei ondulation» i l'infini... 
•impie, pratique..

LES POUSSINS 
APPROUVES MONTRENT 

LEUR VALEUR

Le système d’approbation établi 
par le Service de l’Aviculture du 
Ministère fédéral de l’Agriculture 
a communiqué un regain de vie et 
d’intérêt à l’industrie avicole au 
Canada. Dans les Provinces Mari­
times tout le commerce de pous­
sins se fait en termes de poussins 
approuvés. Voici des rapports ty­
piques émanant du Nouveau- 
Brunswick : —

S. B. Clripman. N.-B. — Je n’ai 
eu presque aucune perte sur les 
poussins approuvés, achetés dans

un couvoir approuvé l’année der­
nière — ils m’ont donné entière 
satisfaction et j’achète des pous­
sins approuvés encore cette année.

A. R., Plaster Rock, N.-B. — 
J’ai reçu 2,000 poussins le 25 mars 
1930 tous étaient en vie à l’âge de 
deux semaines.

Mad. L. G., Fawcett Hill, N.-B. 
— Je suis très satisfaite des pous­
sins approuvés — 65 pour cent de 
mes poulettes pondent actuelle­
ment.

R. W. C., N.-B. — J’ai reçu 300 
poussins approuvés le 12 mai 
(1930) ; 292 étaient en vie à l’âgo 
de trois semaines, 280 ont vécu 
jusqu’à complet développement et

Envoi rapide sur réception de 50 cente

à “KIONDULE” 86-12 rue Drolet à Montré»)

PLUS SUR QUE 
JAMAIS

LE NOUVEL

OLOSMOBLE
Pli» *ûr que jamels I Songes i ce que cela veut dire 
dem un auto qui est reconnu pour sa lûrelé depuli 
plut de trois décades. Pensez ensuite è ses nouveaux 
prix réduits et considérez la valeur remarquable qui 

est offerte dans ce nouvel Oldsmobile.
Le Changement de Vitesse à Engrenages Synchronisés apporte 
une nouve|e opération plus facile et plus silencieuse... une 
nouvelle Deuxième Vitesse Silencieuse permet un essorraplde... 
la Carburation Descendante et un moteur plus puissant permanent 
de plus grandes vitesses... et les Carrosseries Fisher Isolées 
résistent au froid, è la chaleur et au bruit.
Venez è nos salles de vente, nous avons un nouvel Oldsmobile 
à vous faire conduire ... à vous faire essayer 
... et è vous faire juger. La Police de Service 
au Propriétaire de la General Motors est votre 
garantie de satisfaction... et le mode G M AC 
vous permet d'acheter un Oldsmobile è des 
conditions remarquablement faciles

O
NOUVELLE TRANSMISSION A 
ENORENAOES SYNCHRONISES
permettant de passer de pre' 
mière en deuxième et en 
grande ... et de revenir en 
seconde, doucement et silen­
cieusement.
CONTROLE AUTOMATIQUE 
DE LA CHALEUR A LA 

TUBULURE
il réchauffe le moteur rapide- 
ment et donne une perfor­
mance améliorée à toutes les 
vitesses.
CARROSSERIES FISHER ISOLEU

plus chaudes en hiver, plus 
fraîches en été et d'un 
silence exceptionnel.

Cïrr
UNE V A L I

A PARTIR DI

*1085
\ l'usine ... 
Texes Exlre

...... ira
NOUVIAy^DE^tARRAOR

l'engagement du démarreur 
ouvre automatiquement le 
papillon des gaz à la Juste 
position de démarrage.
CARBURATION DESCENDANT! 

ITETRANGLEUR 
"NON•FLOOb,,

accroît la puissance, la 
vitesse, l'accélération et la 
souplesse.
NOUVELLE DEUXIEME VITESSE

assurant une accélération 
douce et rapide dont le silence 

rivalise avec la per- 
ormance de la grande.

oer-ao

GENERAL MOTORS

/os. Bacon, - i4njos, Qué.

Létourneau & Bordeleau, La Sarre, Qué.

"AUX ECOUTES VENDREDI SOIR POUR LE CANADA EN PARADE”

ont commencé à pondre en octo­
bre.

R. S. R., N.-B. — J’ai reçu 208 
poussins approuvés le 2 avril 
(1930) ; 205 étaient, en vie à l’â­
ge de trois semaines ; 200 sont ar­
rivés à complet développement ; 
la production des poulettes était 
de 85 pour cent en novembre ; et 
quelques poulettes ont pondu 52 
pour cent pendant leur année de 
poulette.

Ce sont les résultats de ce gen­
re qui ont valu un si bon accueil 
au système d’approbation des 
convoirs et qui expliquent la de­
mande croissante de poussins ap­
prouvés au Canada.

AIDEZ A EMBELLIR

LE CANADA

Tous les Canadiens peuvent 
prendre part à la campagne d’em­
bellissement du Canada, qui eet 
organisée par le Conseil canadien 
de l’Horticulture et la Division 
des fermes expérimentales du Mi­
nistère fédéral de l’Agriculture. 
“Embellissez les abords de votre 
maison, afin que le Canada soit 
plus beau” est la devise de cette 
campagne ; elle constitue un ap­
pel au sentiment du beau, qui 
ajoute tant au charme de la vie. 
Les végétaux à planter, l’époque 
de la plantation, la façon dont elle 
doit être faite et le soin des plan­
tes, sont traités dans un livre spé­
cial, “L’embellissement des aborde 
de la ferme au Canada”, que l’on 
peut se procurer en s’adressant au 
Conseil de l’horticulture, à Otta­
wa, ou au Bureau des Publicationi, 
Ministère fédéral de l'Agriculture^ 
Ottawa. Le prix de ce livret eet 
de 25c.

L’ABAISSEMENT DES

TAUX DE FRET

L’honorable Robert Weir, A 
nistre fédéral de l’Agriculture, i 
nonce qu’en vertu d’une enter 
conclue avec les Chemins de 1 
Canadiens-Nationaux et le Paci 
quc-Canadicn, les cultivateurs d 
Provinces des Prairies qui acli 
tent des boeufs d’engrais direct 
ment chez les producteurs, jou 
sent d’une réduction spéciale 
50 pour cent dans le taux nom 
du fret entre le point d’expéditii 
et le point de réception de c 
animaux. Cette concession spéoi 
le ne s’applique qu’aux animai 
achetés pour l’engraissement, 
non pas aux animaux déjà engrai 
sés, expédiés aux parcs à bestial 
ou au marché. On peut obtenir d 
renseignements complets à ce suj 
en s’adressant à l’agent de chem 
de fer le plus proche.

L. A. Ladouceur
AVOCAT

1ère kvmm,

FELIX ALLARD
AVOCAT

Tél. No. 46 0. P. 91
EDIFICE

Germain A Lafrance, Ltée,

AMDS, QUE.
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Touiowrs frais 
Toujours savoureux

Enveloppe hermétique, en alumi- 
ninm - Jamais vendu à la pesée

«Frato PlantatlOM’ ' w

L’Oeuvre de la
Bonne Mort

Etablie le 14 mai 1865 dans la 
chapelle de la Maison-Mère à 
Tinehebray (France) par Mgr 
Roussel et, l’association qui a pour 
but de placer sous le patronage de 
Marie au pied de la Croix le salut 
iternel de ses Membres, prit d’a- 
bord un rapide développement et 
It nombre des inscrits dépassa 
promptement 60,000. La persécu- 
Uon et la dispersion qui en fut la 
Conséquence allaient-elles la rui­
ner î Loin de là. Transportée à

Rome, elle y trouva la faveur 
bienveillante de Pie X qui, le 22 

[Juillet 1908, lui donna de nou­
veaux Statuts et, dans une Lettre 
du 30 Avril 1911, recommanda son 
apostolat en termes exceptionnelle­
ment favorables.

Benoît XV l’honore de deux 
Brefs remarquables : le premier 
“Inter Sodalitia”, en date du 22 
Mars 1918, met en magnifique lu­
mière la thèse doctrinale qui justi­
fie le titre de Patronne de la Bon­
ne Mort attribué à la Mère des 
Douleurs au pied de la Croix. Le 
second, “Sodalitatcm”, du 31 Mai 
1921, recommande l’efficacité de

la prière et spécialement du Saint 
Sacrifice de la Messe pour obtenir 
la grâce de la bonne mort. Tous 
deux augmentent le Trésor des In­
dulgences et des privilèges de 
l’Association.

Pic XI, dans son Bref “Explora- 
ta res est”, du 2 Février 1923, in­
siste plus spécialement sur l’op­
portunité et la nécessité de l’A­
postolat exercé par l’Association : 
il fait appel au zèlc^de tous afin 
d’en hâter la diffusion et, pour 
stimuler le dévouement des Zéla­
teurs, il leur accorde de nouvelles 
et précieuses faveurs.

Aujourd’hui, grâce à ce haut 
patronage, grâce à l’approbation 
de plus de cent Cardinaux, Arche­
vêques et Evêques qui, à la suite 
des Souverains Pontifes, ont cha­
leureusement recommandé l’Asso­
ciation, grâce surtout à la bénédic­
tion visible de Marie, elle est ré­
pandue dans tous les pays du glo­
be, même les plus reculés, sa pro­
pagande se fait actuellement en 
douze langues et les Associés se 
chiffrent par millions.

Cette merveilleuse expansion de 
la dévotion à Notre-Dame de la 
Bonne Mort est un gage des béné­
dictions de la Mère de Dieu sur 
l’humbic famille des Prêtres de 
Sainte-Marie.

AU CANADA

berté du Far-West y attirent les 
pionniers de tout pays et de toute 
religion. Un mouvement sensible 
d’émigration s’est établi entre la 
France et la Province de l’Alberta. 
Mais à ces colons il faut des prê­
tres : c’est à eux qu’iront les Prê­
tres de Sainte-Marie.

Ce qo’onsedit entre voisins

Quand la France semblait fer­
mée à toute activité fondée sur la 
vie religieuse, l’étranger ouvrait 
ses portes. Là-bas, au fond du 
Canada, au pied des Montagnes 
Rocheuses, des régions immenses 
s’ouvrent à la colonisation. La 
fertilité d’une terre vierge, la li-

Dès 1904, un groupe de jeunes, 
aventureux et brûlants du zèle des 
âmes, s’embarque pour le Canada 
où un district immense leur est 
confié par l’Evêque de Saint-Al­
bert, Mgr Legal, O. M. I. Ce que 
furent les débuts dans ces contrées 
aux hivers terribles, aux solitudes 
sans fin, Dieu le sait et ceux qui 
ont pris part à cette première ex­
pédition. Il fallait semer dans les 
larmes pour obtenir les bénédic­
tions du Ciel.

i Ces bénédictions sont aujour­
d’hui visibles. L’Alberta, puis la 
Saskatchewan, où Mgr Prud’hom­
me, Evêque de Prince-Albert et 
Saskatoon, a appelé les Prêtres de 
Sainte-Marie en 1924, le témoi­
gnent éloquemment en montrant 
près de 40 églises ou chapelles 
construites en vingt-cinq ans. Ce 
sont :

En Alberta : les postes de Olds, 
Crossfield, Delburne, Stettler, Ker- 
mabon, Carbon, Coronation, Tin- 
chebray, Notre-Dame de Savoie, 
Galahad, Gadsby, Veteran, Bul­
wark, Carstairs, Innisfail, Sylvan 
Lake, Beisacker, Big-Valley, Con­
sort, Hanna, Red-Deer, Végreville, 
Trochu et Castor.

En Saskatchewan: Saint-Brieux, 
Tisdale, Star-City, Delisle, Ker- 
maria, Little-Moose, Flott’s Spring, 
Fishing-Lake, Kinistino, Beatty,

“Je suis employée dans un théâ­
tre, et c’est tout un problème pour 
rejoindre les deux bouts, car j’aide à 
faire vivre ma mère et mes soeurs. 
J’aime me bien vêtir, mais je n’ai 
pas beaucoup il dépenser pour mes 
vêtements. Pour donner l’appareuce 
de la variété A ma modeste garde- 
robe, je change la couleur d’une toi­
lette ou de mes bas, aussitôt que ces 
choses deviennent fanées. Je fais tou­
jours usage des teintures “Diamond 

'Dyes”, pour ce travail — les utili­
sant comme teintures pour vêtements 
et comme nuances pour mes bas. J’ai 
toujours obtenu de si parfaits résul­
tats (pie nos voisins parlent du grand 
nombre de choses nouvelles que j’ai.

“ Quant aux teintures “ Diamond 
Dyes ”, j’en al entendu parler par 
notre maîtresse du costumier. Elle 
dit qu’elle a fait l’essai de toutes les 
teintures sur le marché, mais qu’au­
cune n’a donné un aussi splendide 
résultat et n’est aussi facile A em­
ployer que “ Diamond Dyes ”. Je 

. comprends que ces teintures soient 
i les plus populaires nu monde — et 
elles méritent de l'être. ”

L. P., Montréal.

«I

Et Voilà!

Melford, Eldersley, Silver-Park, 
Peasane, Pré-Sainte-Marie, Mc- 
Kague, Carragana, Codette et 
Hudson-Bay-Junction. 

i Dernièrement L’Archidiocèse de 
Montréal a accueilli l’Institut et 
Mgr Gauthier, Administrateur^ 
Coadjuteur de Montréal, lui a con­
fié, sur les bords de la rivière des 
Prairies et de celle de l’Assomp­
tion, tout près du Saint-Laurent, 
la belle paroisse de Charlemagne. 
En ce même lieu a été fondé en 
Octobre 1929 un Noviciat destiné 
à la formation des recrues cana­
diennes. Puissent-elles y venir 
nombreuses et choisies. Elles se­
ront la récompense de notre apos­
tolat d’hier, elles seront l’espéran­
ce et la bénédiction de notre apos­
tolat de demain.

L’Histoire d’une Bière !
■ '

Les
qualités d'une 
levure parfaite 
dans la
Bièrt
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"Old Slock"

Seule une levure parfaite est 
employée jiour le procédé de fer­
mentation dans la fabrication de 
la Bière Dow “Old Stock”.
La levure étant une source pré­
cieuse de vitamines, surtout de la 
vitamine B, qui stimule la crois­
sance et favorise la santé, sa pré­
sence dans la Bière Dow “Old 
Stock” vaut à celle-ci de merveil­
leuses propriétés reconstituantes.
La levure employée dans la Bras­
serie Dow est développée d’une 
seule cellule parfaite, choisie au 
microscope avec un soin tout spécial 
cellule est gardée dans un récipient hermétique 
et stérilisé, placé dans une chambre spéciale, à 
une température fixe. Elle est employée 
comme culture pour produire la levure néces­
saire ù lu fermentation du mofit.

ik

Bière

On remarque le meme souci de perfection dans 
tous les procédés de fabrication de la Bière 
Dow “Old Stock”. Cette levure parfaite n’est 
qu’un seul des éléments qui contribuent à 
assurer l’excellence de cette bière délicieuse 
•t reconstituante. Old Stock"

MISSIONS EN PAYS 
INFIDELES

A leurs Missions du Canada qui 
réclament des ouvriers pour s’é­
tendre et se développer, les Prê­
tres de Sainte-Marie voudraient 
joindre des Missions dans les pays 
païens. C’est, semble-t-il, l’Oeu­
vre du moment, c’est elle que la 
Pape Pie XI recommande avec 
plus d’instance : “Quand Nous 
pensons, dit-il, au milliard d’infi­
dèles que n’illumine pas encore U 
lumière du Christ, Nous ne pou­
vons goûter aucun repos. Là 
charité Nous presse d’augmenter 
le nombre des fidèles serviteurs de 
Dieu et de conquérir au Christ de 
nouvelles phalanges de chré­
tiens........ ”

Comptons lo nombre des catho­
liques contre celui des infidèles oti 
dissidents. Voici ce que les sta­
tistiques nous montreront :

En Europe même, à peine 209 
millions de catholiques contre 239 
millions de non-catholiques;

En Asie, 5 millions de catholi­
ques contre 800 d’infidèles;

En Afrique, 3 millions et demi 
de catholiques contre 120 de païen* 
ou musulmans.

Apres dix-neuf cents ans écoulée 
depuis la mort du Rédempteur ce* 
chiffres ne sont-ils pas profondé­
ment tristes, et médités au piod 
du Crucifix, ne sont-ils pas de na- 

Suite à la page 7

"Vous apprécierez l’annonce 
Boswell dans le présent numéro”.

Salle de Billard
IDEALE

LUCIPPE HIVON, Prop.

Cigares, Cigarettes, Liqueurs 
douces, Chocolats.

Salon de Barbier et de 
Cirage

Au-dessus du magasin
DROUIN - GERMAIN

Amos, Qué.
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COMME L’IMPRUDENTE CIGALE... Nos Heroines

Jeanne Le Ber PREMIER SOURIRE DU PRINTEMPS
“La fourmi fait sa provision pendant 

l'été, et elle amasse pendant la moisson 
de quoi se nourrir durant l'hiver

L’Ecriture Sainte.
Quel bel exemple de prévoyance et d’économie nous donne cette 

sage petite bête ! Et pourtant, même à une époque comme celle que 
nous traversons et où tout le monde s’égosille à crier : “Les temps 
sont durs ! L’argent est rare !”, combien peu le suivent, cet exemple !

L’imprévoyance et l’habitude de vivre au jour le jour nest pas 
une plaie née d’hier : ce n’est pas pour rien que monsieur La Fontai­
ne, au XVIle siècle, a donné au public sa fable universellement con­
nue et qu’à peine sachant parler, nous commençons tout petits à bal­
butier. Il y avait des gaspilleurs et des imprévoyants au temps de La 
Fontaine, il y en avait au temps de Baïf, qui avait dit avant le Bon­
homme :

“ Tout Vesté chanta, la cigale,
Et Vhyver elle eut la faim vale (fort) ;
Demande à manger au fourmi :
Que fais-tu tout Vesté ? — Je chante.
— Il est hyver ; dance, fainéante.
Apprend des testes, mon ami. ”

et il y en a maintenant plus que jamais, sur tous les echelons de 1 e- 
chelle sociale : dans la classe pauvre comme dans la classe moyenne 
et la classe riche. Tout dernièrement j’entendais un fournisseur racon­
ter qu’en allant porter des marchandises commandées par une femme, 
laveuse de son métier, il aperçut, dans l’humble maison, un superbe 
appareil de radio valant de cent cinquante à deux cents dollars ; elle 
en avait fait l’acquisition la veille à des conditions très faciles, disait- 
elle, puisqu’elle devait éteindre sa dette par paiements diffères, à la 
semaine. Et cette femme est une pauvre veuve ; elle a trois ou quatre 
petits enfants qui vont maintenant à l’école mais qui ne pourront cer­
tainement pas continuer leurs études plus tard, ce qui serait proba­
blement devenu possible si elle le voulait, car elle gagne suffisam­
ment, avec ses lavages à la maison, pour faire des économies.

Cela n’est qu’un exemple, pris parmi la classe pauvre, mais des 
cas semblables se multiplient dans la classe moyenne où l’on veut à 
tout prix se trouver sur un pied d’égalité avec les riches. Des ména­
ges qui, en vivant modestement, pourraient assurer la tranquillité de 
leur vieillesse, se laissent aller, au contraire, à vivre au jour le jour, 
sans se préoccuper de l’avenir, sans penser que la maladie ou d’autres 
épreuves peuvent priver la famille du gagne-pain. Inévitablement, un 
jour vient où cette belle insouciance s’envole pour faire place à une 
cuisante inquiétude ; des malheurs consécutifs envahissent le foyer, 
on est vite à bout de ressources... on s’adresse à des amis souvent 
aussi peu préteurs que la fourmi. I faut dire que les imprudents dont 
l’imprévoyance n’a d’égale que celle de la cigale ont bien mérite leur 
sort. Et puis, c’est la misère.

Eh ! bien, je pense que la femme, qui est a meme d exercer au­
jourd’hui plus que jamais une bienfaisante influence à son foyer, je 
pense que, si elle le voulait, elle pourrait très facilement faire cesser 
ces habitudes de gaspillage. Pour l’y aider, je ne trouve rien de mieux 
que de lui conseiller la lecture d’un opuscule que vient de publier M. 
l’abbé 0. Bélanger, curé de Pointe-au-Chêne, Québec. C’est un livret 
d’une quarantaine de pages et qui ne coûte que dix sous. L’auteur, 
frappé de voir les ravages causés par le gaspillage dans les grandes 
villes et dans les campagnes, a voulu rendre sendee à notre généra­
tion en dénonçant cette plaie. Il l’a fait avec beaucoup de sens de la 
mesure ; son esprit d’observation, son expérience lui ont permis de 
toucher tout le monde en général d’abord, puis ensuite chaque classe 
en particulier.

Parmi les figures de notre cher 
Canada, il semble difficile de mo­
tiver ses préférences, il y en eut 
tant de sublimes !

Pourtant, un nom se détache 
pour moi, tout nimbé d’auréole... 
Jeanne Le Ber. Durant le siècle 
de carnages et de guerres, où elle 
vécut, son nom semble une de ces 

i pures figures de vitrail, paraissant 
veiller sur notre colonie naissante. 
Toute jeune, elle sacrifie sa beau­
té, ses talents, ses richesses ; se 
sépare de ceux qu’elle aime pour 
se cloîtrer et vouer sa vie à l’im­
molation silencieuse et aux sacri­
fices. Plus tard, elle peut réaliser 
son voeu encore plus parfaite­
ment, en entrant chez les Dames 
de la Congrégation. Là encore, afin 
de continuer son oeuvre, elle ob­
tient de continuer son oeuvre ré­
paratrice, et même d’être cloîtrée 
auprès du Tabernacle, où réside 
son Jésus, l’amour de son coeur. 
Là encore, elle se livre à la prière, 
aux austérités et au travail spé­
cialement celui des autels.

Une vie semblable, peut-être la 
première et l’unique de notre pays 
à cette époque, ne devrait-elle pas 
attirer les bénédictions de Dieu, et 
peut-oq croire que ce ne sont que 
les mystiques légendes qui disent 
que Jeanne Le Ber ait protégé 
“Ville Marie” et la patrie, et que 
ses délicats ouvrages étaient par­
fois tissés par les mains des an­
ges?

En notre siècle appelé celui du 
progrès, mais qui est surtout un 
siècle d’orgueil et de matérialisme, 
je t’invoque ô douce vierge Jean­
ne Le Ber. Abaisse tes regards sur 
ceux qui à ton exemple, renoncent 
au monde de la terre pour celui 
de Là-Haut. Prie pour ceux qui 
aiment Dieu, et plus encore pour 
ceux qui l’oublient ; prie pour ses 
consacrés par le sacerdoce, la vie 
religieuse, la souffrance...! Prie 
pour ces missionnaires qui bravent 
les dures séparations de la famille 
et du sol natal, pour porter sur 
toutes les plages, le nom du 
Christ-Roi. Enfin, prie pour ton 
pays, tant aimé et pour ceux qui 
l’habitent !

CHIMENE.
------0------

L’aînée
Nous n’hésitons pas à croire que ces quelque quarante pages ne 

manqueront pas d’ouvrir les yeux à ceux qui les ont fermés, volontai­
rement ou non. Et, pour le bien de notre génération future, nous con­
seillons fortement aux mères et aux pères de famille de se procurer 
cet opuscule, ainsi qu’aux maîtres et aux maîtresses. Us ne pourront 
trop inculquer dans l’esprit des grands garçons et des glandes fille> 
l’amour de l’économie et la haine du gaspillage ; que les collèges et 
les couvents fassent venir en nombre voulu d exemplaires le li\ict in­
titulé Economie et placements vs gaspillage, et qu’ils le fassent ache­
ter par leurs élèves : ce sera agir une fois de plus pour la bonne cause 
et combattre l’imprévoyance et le gaspillage, l’une des plaies les pires 
de la société.

JEANNE

X -B. — Economie et Placements vs Gaspillage, par M. l’abbé 0. 
Bélanger, en vente au Service de Librairie du Devoir ou chez fauteur, 
Pointe-au-Chêne, Qué. Au comptoir: .10 l’exemplaire, $1.00 la dou­
zaine. Par la poste : .10 1 exemplaire, $1.10 la douzaine

“Fernande veux-tu lacer mon 
soulier ?”

“Fernande sais-tu où est mon 
chapeau ?”

“Fernande, mes livres ? mon gi­
let ?”

“Mon Dieu ! je ne sais pas mon 
catéchisme, j’aurai des mauvaises 
notes, et je ne tirerai pas pour la 
belle image !... ”

—“Viens vite Jacques, je vais te 
faire réciter ta leçon”, dit douce- 

Imcnt celle que l’on nomme Fer­
nande, et qui prestement va de 
l’un à l’autre, du plus petit au plus 
grand ; chausse la soeurette, en 
coiffe une autre, donne livres et

Tandis qu’à leurs oeuvres perverses 
Les hommes courent haletants 
Mars qui rit, malgré les averses,
Prépare en secret le printemps.

Pour les petites pâquerettes,
Sournoisement, lorsque tout doit 
11 repasse des collerettes,
Et cisèle des boutons d’or.

Dans le verger et dans la vigne,
Il s’en va, furtif perruquier,
Avec une houppe de cygne,
Poudrer à frimas l’amandier.

La nature au lit se repose :
Lui, descend au jardin désert.
Et lace les boutons de rose 
Dans leur corset de velours vert.

Tout en composant des solfèges,
Qu’aux merles il siffle à mi-voix 
Il sème au pré les perce-neige 
Et les violettes au bois.

•

Sur le cresson de la fontaine 
Où le cerf boit, loreillc au guet,
De sa main cachée il égrène 
Les grelots d’argent du muguet.

Sous l’herbe, pour que tu la cueilles 
Il met la fraise au teint vermeil 
Et te tresse un chapeau de feuilles 
Pour te garantir du soleil.

Puis, lorsque sa besogne est faite 
Et que son règne va finir,
Au seuil d’avril tournant la tête,
Il dit : Printemps, tu peux venir.

T. GAUTIER.

gilet au grand frère étourdi, qui ne Nandc verse du lait dans la petite 
trouve jamais rien. |tasse de granit blanc, et Jacques

L’heure de partir pour la classe 
est arrivée, et pendant que la mè­
re donne des soins au petit dernier 
qui vient de s’éveiller, l’aînée, avec 
une adresse et une patience de pe­
tite maman, se multiplie afin que 
chacun soit muni du nécessaire, et 
puisse partir à temps.

Un calme singulier envahit déjà 
la cuisine, on n’entend que la voix 
grêle de Jacques qui fait des ef­
forts de mémoire, pour énumérer 
les principales oeuvres de miséri­
corde corporelle, et le bruit atté­
nué des assiettes, que la grande 
soeur attentive à la réponse du 
jeune élève, déplace lentement, afin 
de desservir la table encore char­
gée des restes du matin.

.. .“Donner à manger... à ceux 
qui ont faim...” “Nandc, nandc, 
implore le bambin, juché sur sa 
chaise haute, Nandc, lo-lo-lait.”

qui pensif, suit distraitement les 
gestes de sa soeur, de s’écrier tri­
omphalement : “Donner à boire à 
ceux qui ont soif ! Hourra ! je 
l’ai celui-là, les autres, j’ies sais 
tous.

Donner à boire à ceux qui ont 
soif ! Donner à boire à ceux qui 
ont soif !

“Bonjour Fernande, que t’es 
donc fine !”

“Bonjour mon Jacques, bonne 
avant-midi.”

Un rayon de joie danse dans les 
grands yeux bruns de l’aînée, pen­
dant qu’elle suit du regard, la 
marche rapide du petit frère qui 
s’entend beaucoup mieux à l’écha­
faudage des châteaux de cartes, et 
des petits édifices de. bois coloriés, 
qu’à l’assemblage d’une réponse de 
catéchisme ; mais, l’enfant a si

Suite à la page 11
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Une enquête sur 
le communisme 

aux Etats-Unis
Le gouvernement américain a 

BOmmé en juillet 1930 une com- 
mission chargée de faire enquête 
lUr les agissements bolchévistcs 
âux Etats-Unis. Ses membres vien­
nent de présenter leur rapport.

Après avoir indiqué les activités 
du Parti communiste américain et 
le danger qu’il constituait pour les 
Etats-Unis, ils recommandent les 
mesures suivantes :

1) l'interdiction du Parti com­
muniste américain ; 2) le renfor­
cement des lois sur l’immigration 
pour interdire l’admission des 
communistes et permettre l’expul- 
•ion immédiate des étrangers com­
munistes ; 3) un amendement aux 
lois de naturalisation pour retirer 
âux communistes les droits de ci­
toyen américain ; 4) une modifi­
cation des lois postales pour inter­
dire l'expédition des journaux, ma­
gazines et pamphlets de propagan­
de révolutionnaire ; 5) la création 
d'une législation fédérale pour per­
mettre des poursuites contre les 
Communistes et les organisations et 
Journaux propageant des rumeurs 
en vue de créer une pression sur 
les banques et les retraits de dé­
pôts ; 6) l’élimination des codes 
lecrets entre les gouvernements et 
agences commerciales n’ayant pas 
de relations diplomatiques avec les 
Etats-Unis ; 7) l’envoi en Russie 
d'une Commission d'enquête sur 
les camps de prisonniers pour étu­
dier le travail forcé ; 8) la prise 
en considération immédate par le 
Congrès de l’embargo sur les im­
portations de marchandises russes.

Plusieurs de ces mesures ne se- 
faient-cllcs pas opportunes aussi 
dans notre pays ?

main ; tous ces soins sont néces­
saires pour une exposition de ce 
genre où la concurrence sera si vi­
ve et où les prix sont si allé­
chants.”

M. Newman fait aussi remar­
quer que la pureté de la variété 
sera un facteur important à l’Ex­
position Mondiale du Grain, car il 
sera fait un essai de végétation 
pour déterminer la pureté de tous 
les lots de céréales présentés.

M. L. E. Hanson, un cultiva­
teur bien connu du district de La- 
jord, Saskatchewan, a présenté des 
entrées aux catégories concurrentes 
de la Conférence-Exposition Mon­
diale du Grain qui doit être tenue 
à Régina, en 1932. Il concourra 
dans les catégories de blé rouge 
dur de printemps.

Le Dr. J. H. Brovedani, chef du 
Sendee espagnol à l’Université 
Queen’s de Kingston, Ontario, 
s’est embarqué pour Buenos Aires, 
Amérique du Sud. Le Ministère 
fédéral de l’industrie et du com­
merce l’a chargé de donner dans 
toute l’Amérique du Sud, une série 
de conférences sur les ressources 
et notamment les industries manu­
facturières du Canada. Le Dr. 
Brovedani parlera également aux 
agriculteurs de l’Amérique du Suc 
de la Conférence-Exposition Mon­
diale du Grain, qui doit être tenue 
ù Régina en 1932.

LA SARRE

Nouveaux aspects de 
la préparation du grain 

pour l’Exposition
Le céréaliste du Dominion donne 

des conseils aux producteurs sur 
la préparation des lots d*exposi­
tion.

“Semez la semence la plus pure 
que vous puissiez vous procurer, 
sur une parcelle spécialement pré­
paré de votre meilleur champ.” 
C’est ainsi que L. H. Newman, cé­
réaliste du Dominion, indiquait ré­
cemment, aux producteurs de l’On­
tario, les précautions qu’il est né­
cessaire de prendre pour obtenir 
de bons échantillons de grain pour 
les présenter a la Conférence-Ex­
position Mondiale du Grain, qui 
doit être tenue à Régina en 1932.

“Laissez la récolte mûrir com­
plètement sur pied, dit encore Mr. 
Newman, coupez-la et mettcz-la 
en moyctes, protégez les meilleures 
moyettes contre les intempéries, 
puis passez avec un fléau et faites 
tomber quelques-uns dos grains les 
meilleurs et les plus mûrs, conser- 
vez-lcs pour votre échantillon et 
battez le reste des gerbes de la fa­
çon habituelle. Criblez le grain 
soigneusement pour obtenir les

MARIAGES 
Lundi matin, à 9 heures, a été 

célébré le mariage de Monsieur 
Lucien Marcoux, fils de Monsieur 
Honoré Marcoux, cultivateur de 
La Sarre, et Mademoiselle Eva 
Létourneau, fille de Monsieur Pier­
re Létourneau, industriel.

-—Mardi matin, Monsieur Ernest 
Côté a uni sa destinée à Mademoi­
selle Jeanne-Aimée Blais, fille de 
Monsieur Antoine Blais.

—Le mariage de Monsieur Wil­
frid Gauthier, d'Amos, et de Ma­
demoiselle Marie-Anne Morrisset- 
te, fille de Monsieur Théodore 
Morrissette, de La Sarre, a été bé­
ni, mercredi matin, en l’église pa­
roissiale de La Sarre.

Ces différents couples sont par­
tis en voyage de noces.

Nos meilleurs voeux les accom­
pagnent.
CHEZ LES CHEVALIERS 

Le concours de Snockers est en 
pleine activité. Déjà dix-neuf che­
valiers se disputent la “Palme”.

MM. Paul Bélangre, Arcade St- 
Arnaud, Oscar Létourneau, Adé­
lard Pelletier, Anatole David, 
Alexandre Roberge, Gérard Lam­
bert, Rosaire Gagnon, Jules Lavi- 
gne, Eugène Lambert, Roméo Lé­
tourneau. Alfred Sénéchal, Augus­
te Jacob, J. P. E. Vallée, Cyrénus 
Dallaire, Rév. E. Lalonde, Eugène 
St-Pierrc, Ronaldo Racicot, Au­
guste Roehon, sont les premiers 
noms sur la Iste. Il ne reste plus 
que trois semaines avant la Vin du 
concours. Tous les autres Cheva­
liers devront y prendre part.

L’Intendant, Monsieur Eugène 
Lambert, annonce sa fête à la tire 
pour le dix-neuf avril dans le

•les Chevaliers devront s’y rendre 
’avec leur épouse ou leur compa­
gne.
VA ET VIENT

) Monsieur l’Avocat Pinard est 
descendu à Amos par affaires.

—Monsieur Daniel Naud est re­
venu de Québec vendredi dernier.

—Monsieur J.-H. Charbonneau 
a passé quelques jours à Rouyn, 
la semaine dernière.

—Monsieur le notaire Jules La- 
vigne est descendu à Taschereau 
par affaires jeudi dernier.

—Monsieur 0. D. Wylde est re­
venu d’un court voyage à Rouyn.

—Mademoiselle Aumont, insti­
tutrice, est allée passer les vacan­
ces de Pâques à Amos, chez son 
parent Monsieur Ernest Lalonde.

—Mademoiselle Mary Henri, 
institutrice, passe ses vacances de 
Pâques à Macamic, chez des pa­
tents.

—Monsieur Ltoiutias est revenu 
de Québec, où il était allé repré­
senter les Compagnies de Télépho­
ne devant la Commissino des Ser­
vices Publics.

—Madame Boucher, de Clova, 
est actuellement à La Sarre.

■

Le montant des permis de 
construire au Canada a enregis­
tré une augmentation substantiel­
le en décembre.

trat avec la Mining Corporation of 
Canada en vertu duquel cette com­
pagnie s’engage à diriger les opéra­
tions pendant cinq ans.

Ainsi les trois principales diffi- 
Les actionnaires d’Abana Mines, cu^s qu’avaumt à résoudre ^ les 

Limited, seront convoqués prochai- nouveaux directeurs nommés à la
dernière assemblée annuelle se 
trouvent surmontées. Il leur fallait 
faire des arrangements satisfai­
sants avec les créanciers pour gar­
der les propriétés entre les mains 
des actionnaires ; obtenir les fonds 
nécessaires pour continuer les tra­
vaux de développement et rendre 
l’entreprise au stage, de la produc­
tion ; finalement avoir une admi- 
listration responsable.

Le plan des directeurs semble

Abana annoncera 
prochainement son 

projet de finance

nement à une assemblée extraordi­
naire pour sanctionner, s’ils le ju­
gent à propos, le plan de finance­
ment élaboré par les directeurs ; 
ils recevront dans une dizaine de 
jours la lettre de convocation, qui 
les mettra au courant de ce plan.

De source bien m tonnée, on ap­
prend que la compagnie offrira 
une émission de $500,000 ^'obliga­
tions 7% convertibles et donnera 
en boni, avec chaque coupure de
$100, cent actions ordinaires ; lesjdonc résoudre tous les problèmes
obligations seront 
actions ordinaires 
vants : 25 cents par action la pre­
mière année, 50 cents par action la 
deuxième, 75 cents par action la

convertibles en jet mettre la compagnie en très 
aux prix sui- bonne posture ; dans le passé, sa 

faiblesse a été le changement fré­
quent d’officiers et de dirigeants. 

-----o------
troisième, $1.00 par action la qua-J “Celui qui veut une chose to 
trième et $2.00 par action la cin-lvjent à bout; mais la chose U 

quième. piUc difficile au monde c’est dt
Avec le produit de l’émission, la j vouloir”, 

compagnie pourra payer ses det-i - O ■ —
tes, qui s’élèvent à environ $225,- Il y a des moments où la vie, 
000, défrayer les dépenses courân- fond de la vie, se rouvre n 
tes et monter la puissance du mou- dedans de nous comme nnt 
lin à 500 tonnes par jour. i plaie qui «aigne et ne veut pa»

Les directeurs ont aussi un con- ‘ se fermer.

AUTOS CONSTRUITS AU CANADA 

POUR LES CANADIENS"

grains les plus uniformes, et pour cours de l’après-midi nu moulin 
finir, triez les échantillons à lâchez Howard & Bienvenue. Tous

Quand vous achetés un Chrysler, 

un De Soto, un Plymouth, un Dod^e, ou

■■ camion Dod^e» vous aides aux ou*

vrlora Canadiens et vous contribues au
♦ V

développement d'une nouvelle ère de 

prospérité au Canada.

Chbtsler Corporation of Canada, LmrreD
WINDSOR, ONTARIO •

CHRYSLER 6 & 8 

DODGE 6 & 8 

CHARS PLYMOUTH

et IMPERIAL HUIT 

DE SOTO 6 & 8 

CAMIONS DODGE
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René Mount en pour Tâchât soit pour la vente, et 
P A* H I j*1 doit également dans tous les cas 
IjOUF U lYppCl |protéger l'intérêt de celui qui lui 

donne un ordre. Ce sont là les rè­
gles restrictives que doit suivre un 
courtier qui fait des opérations

La Cour d’Appel entend la cause 
de ce courtier condamne à cinq
ans de pénitencier aux dernières jhonnêtes et loyales.” 
assises d*Amos, Abitibi. \ Analysant ensuite la preuve, voi­

ci comment le procureur de la
Québec, 3. — La Cour d’Appel, 

présidée par les honorables Juges 
Lafontaine, Dorion, Letourneau, 
Tellier et Bernier, a pris en déli­
béré, hier après-midi, la cause du 
courtier René Mount. L’appelant, 
qui était président de la compa­
gnie qui porte son nom, a été arrê­
té au mois de mai dernier. Il subit 
un procès aux Assises Criminelles

Couronne expose ensuite le systè- 
|mc pratiqué par l’appelant Mount:

—"Il ressort de la preuve que 
l’appelant, par l’intermédiaire de 
la compagnie dont il était le prési­
dent, avait adopté un système es­
sentiellement frauduleux, pratiqué 
par d’autres courtiers comme lui, 
au moyen duquel toutes les affai­
res étaient transigées d'une maniè-

d’Àinos, au mois de novembre. Les Ire fictive. Voici en quoi consistait 
jurés ne s’étant pas accordés, cejcc procédé : 
procès fut recommencé dans le| "Un client se présentait au bu-* 
même district, au mois de décem-jreau du courtier ou lui envoyait 
bre. Le 16, Mount était trouvé jim ordre par téléphone ou corres- 
coupable sur deux accusations d’a-'pondance, d’acheter pour lui tel 
gîotage et sur une accusation de’montant de parts de telle dénomi- 
vol. Le Juge Bouffard, qui prési- nation. Le courtier entrait dans 
dait ces assises le condamna aises livres l’ordre reçu, encaissait le 
cinq ans de pénitencier. montant convenu comme paiement

Il se soulève plusieurs points*de la marge, le montant exigé
dans cette cause. Le principal est 
bien de savoir si le système em­
ployé par l’appelant était régulier 
on non. Son procureur, M. Lucien 
Gondron, C. R., de Montréal, a 
«posé son point de vue dans un 
plaidoyer intéressant, mercredi 
après-midi. Hier avant-midi, son 
Conseil, Mtre Maurice Boisvert, a 
parlé à son tour et appuyé sur­
tout sur les procédures faites au

étant habituellement le tiers de la 
valeur et envoyait à son client une 
formule de confirmation ou de ven­
te. Le client était sous l’impression 
que le courtier avait bel et bien 
acheté pour lui les valeurs susdi­
tes et il se reposait dans l’espoir 
que les dites valeurs monteraient 
et qu’il pourrait ensuite les reven­
dre avec profits. Mais en réalité, 
le courtier n’avait fait qu’une en-

venue, “est le mandataire de son] 
elient et le gardien de l'argent qu’il 
reçoit eii dépôt pour l’achat de tel­
le valeur spécifique, et il doit sui­
vre les instructions qui lui sont 
données et qui sont d’ailleurs spé­
cifiées dans son contrat. Il ne doit 
pas acheter pour lui-même les va­
leurs que son client offre en vente, 
mais doit les vendre à un tiers. De 
même, il doit acheter d’un tiers les 
valeurs que son client veut avoir 
et il ne peut les vendre lui-même 
pour son compte personnel. Il re­
çoit une commission pour agir et 
son travail est toujours rémunéré, 
quel que soit le prix de l’achat ou 
de la vente, et cela pour le rendre 
indépendant de l'opération qu’il 
fait.

"C’est ce système frauduleux à 
sa face même qui était exploité 
par tous les courtiers traduits de­
vant les tribunaux du pays et con­
tre lesquels des condamnations 
ont été prononcées par différentes 
cours.”

La Cour d’Appel rendra juge­
ment dans cette cause dans quel­
ques semaines. C’est l’un de ceux 
que l’on attend avec le plus d’in­
térêt.

------O------

Le IU101

procès, car l’appelant 's’attaque îtrée dans ses livres et il n’avait 
aussi au tableau des jurés et à la 
charge du juge, qu’il prétend illé-
«ftk.

M. Valmorc Bienvenue, C. R., 
qui représente la Couronne dans 
cette cause, a fait son plaidoyer 
hier après-midi. Tî a parlé pendant 
près de trois heures et soutenu la 
üiscussion avec ses adversaires et 
même avec les membres du tribu­
nal.

Après avoir défini le rôle du 
courtier, M. Bienvenue expliqua 
quelles doivent être, d’après la loi, 
les opérations de courtage.

—‘D’après la loi et d’après la 
pratique régulièrement suivie”, dit- 
II dans son factum (ce factum est 
tife élaboré), “l’opération de cour­
tage doit nécessairement compren­
dre trois personnes : lo Le client 
qui donne un ordre à son courtier,
2o La partie qui vend au courtier, 
ou qui achète de celui-ci, suivant 
le cas selon l’ordre donné par le

pas exécuté l’ordre de son client : 
il n’avait rien acheté. Il avait en­
caissé néanmoins la marge d’un 
tiers, ainsi que la commission. Et 
si cette valeur baissait momenta­
nément sur le marché, le courtier 
faisait appel à son client pour une 
marge additionnelle, et il en était 
ainsi jusqu’à ce que le stock censé 
avoir été acheté fut payé en plein. 
Si pour une raison ou pour une 
autre, le client était incapable de 
payer la marge additionnelle, le 
courtier écrivait à son client qu’il 
avait vendu ou liquidé le stock, 
mais en réalité, il ne l’avait pas 
vendu puisqu’il ne l’avait jamais 
acheté.

“A la fin de cette opération, le 
courtier s’était approprié à son 
compte la marge reçue en premier 
lieu, les marges additionnelles 
fournies par le client, la commis­
sion prélevée et enfin les intérêts 
qu’il chargeait mensuellement. Et

cHent ; et 3o le courtier .qui agit le courtier n’avait rien déboursé, 
comme mandataire du premier et I soit sur le parquet de la bourse, 
intermédiaire entre les deux. IL soit ailleurs, et il n’avait fait qu’o- 
sVnsuit donc — et cela d’après la;pérer une entrée dans ses livres qui 
définition même que donne la loi,lui coûtait l’encre et le papier, et 
— que le courtier n’est qu’un in- le client se trouvait filouté de tout 
termédiaire entre le* deux parties,l’argent qu’il avait déboursé, 
et qu’il met ces dernières en rap-'n’ayant rien reçu du tout. Ce qui 
port- l’une avec l’autre. Il n’agit rend ce système plus reprehensible 
pas comme principal et ne contrac- encore aux yeux de la loi, c’est que 
te pas en son nom ni même au le client, la plupart du temps, re­
nom de l’une d’elles : ce sont los sidait loin du siège social du cour- 
parties rapprochées par 1e cour- tier fies operations se faisaient 
tier qui contractent ensemble, surtout à Amos) aucun contrôle 
Pour le travail qu’il fait, le cour- sur eux, et qu’il était absolument 
tier touche une commission, et incapable de connaître la vraie si- 
c’est là sa seule rémunération. Il tuation. Il devait se fier unique- 
va de soi qu’il ne peut agir corn- ment et entièrement aux déclara- 
me principal, ne peut vendre ce tions faites par le courtier dans 
qu’il a ni acheté ce que son client son contrat, et il devait prendre 
offre en vente, mais il doit, dans pour acquis que celui-ci avait 
tous les cas, s’adresser à des tiers .acheté ou vendu suivant le cas. 
sur le parquet do la bourse, soit1 “Le courtier”, ajoute M. Bien-

Ecole supérieure des garçons 
Tableau d’honneur pour le mois 

de mars :
7e ANNEE. — 1er Eximen Gen- 

dron.

6e ANNEE. 
Houde.

1er Germain

Le désastre du R-lOl, qui 
étonna le monde quand il s’abat­
tit en flammes sur une colline 
près de Beauvais, France, en 
tobre dernier, tuant 48 hommes, 
a été attribué à des causes méca,- 
niques et non à une faute humai­
ne.

iLe rapport de la commission 
Simon attribue le désastre prin­
cipalement “à une substantielle 
perte de gaz dans une tempéra­
ture “cahotante”. Le rapport 
considère comme probable que la 
partie avant de l'enveloppe ait 
été déchirée.” Quelque chose de 
ce genre s’était produit dans une 
occasion précédente et aucuns 
soins ne pouvaient assurer qu’on 
n’en verrait pas le retour, dit le 
rapport pour faire ressortir la 
possibilité de déficiences mécani­
ques dans les dirigeables tels 
qu’on les construit, actuellement.

La commission refuse de s’en­
gager en quoi que ce soit sur les 
effets que cette tragédie pourra 
avoir sur l’avenir des dirigea­
bles. Le vol en dirigeables est 
encore à l’état d’expérimenta­
tion, dit-elle. C’est à d’autres de 
dire si la construction de ces ap­
pareils doit être continuée”.

DANS LE MONDE

Le monde, il faut le reconnaî­
tre, a ses fantaisies, ses modes et 
ses faiblesses. Tantôt il aime les 
formules de respect et le langage 
correct, tantôt il fronde les vieil­
les traditions et trouve qu’il est 
bon ton d’en avoir un mauvais.

AVIS PUBLIC
Cour Supérieure.—District d'Abitibi. 
No 2867.
JOSEPH GOYKTTE, de Dolquier, de­
mandeur; vs CALCONDA MINES, LI­
MITED, de MontntaL, défenderesse, ù 
savoir :

Comme appartenant îi lu dite dé­
fenderesse, les droits miniers et tous 
autres droits sur les lots de terre 
portant les Nos quarante-quatre, (-14) 
quarante-cinq, (45) quarante-six, 
(46) et quarante-sept, (47) du rang 
No deux (2) du cadastre officiel 
pour le canton Dulquier, correspon­
dant respectivement aux Nos A-4781, 
A-4732, A-5000 et A-5901 enregistrés 
au Uureau des Mines de Québec, avec 
permis Nos .THS et :14:ü — le tout 
avec bâtisses, machinerie y attachée, 
circonstances et dépendances, seront 
vendus il la porte de l’église parois­
siale d’Amos, MAHDl, le VINGT- 
HUITIEME jour d’AVIUL 1931, à 
DIX heures de l'avant-midi.

Le shérif.
Bureau du shérif, J.-U. DUMONT, 

Amos, 7 avril 1931.

AVISPUBLIC
District d'Abitibi.—Cour de Magistrat 
No 3290
LA COUPOUATION DU VILLAGE DE 
MACAMIC, demanderesse; vs DAME 
MAKGUEUITE BOUKHEAU, de Mont­
réal, défenderesse, à savoir :

Comme appartenant à la dite dé­
fenderesse, lo lot do terre portant le 
No deux (2) du bloc No quatre (4), 
du cadastre officiel du village de Ma- 
camio — avec bâtisses, circonstances 
et dépendances, sera vendu & la por­
te «le l’église paroissiale de Mucamic, 
MA UDI, le VINGT-HUITIEME jour 
d’AVIUL 1931, à DIX heures de l’a- 
vant-midi.

Le shérif,
Bureau du shérif, J.-U. DUMONT. 

Amos, 7 avril 1931.

PUBÜC NOTICE

5c ANNEE. — 1er Maurice 
Charland ; 2e Alfred Leduc.

4c ANNEE. — 1er Raymond 
Boucher ; 2e Sylvio Turcotte.

CATECHISME : Eximen Gen 
dron, Albert Rouleau, Germain 
Houde, Paul Dudemaine, Alfred 
Lcdue, Pierre Simard, Georges 
Cloutier, Hippolyte Collin.

CONDUITE et APPLICATION 
— Eximen Gcndron, Albert Rou­
leau, Roland Bourcier, Germain 
Houde, Benoît Carpentier, Pierre;
Simard, Alphida Caouette, Flo­
rent Bourcier, Lomer Dumont,
Sylvio Turcotte, Rodolphe Du- me de talent et de bonne éduca- 
mont, Fernand Crégeur, Jean- tion à une grande dame qui lui 
Louis Nobert, François Trudel. disait:

District o/ Abitibi-Afagistratc’s Court 
No. 3290.
THE COUPOUATION OF THE VIL­
LAGE OF MACAMIC, plaintiff; vs 
DAME MARGUERITE HOU U BE AU, 
of Montreal* defendant, to wit :

As belonging to the said defendant, 
that lot of land hearing number two 
(2) of block number four (4) on the

. ,. official cadastre for the village of
On met les coudes sur la table en Mucamic — with buildings, cireuins-
mangeant, on met son pied gau- ltanc*‘N anfl dependeimies, shall lx; 

. j j •. h«>W at the parochial church door of
die sur son genou de droite, ou Mucamic, on TUESDAY, the TWEN-
réciproquement, fût-co au nez TV EIGHTH «lay of APRIL, 1931, at 
j, • • , .• TEN o’clock hi the forenoon.d une voisine, et I on tient tes , dumont
gens très corrects pour un peu Sheriff’s office, Sheriff.
ennuyeux. Il ne faut pas s’y 
tromper, ce “on” eat très spécial 
à quelques-uns. Ce sont là jeux 
de prince qu’il faut se garder 
d’imiter. Il est peut-être excusa­
ble de descendre à ce niveau; il 
n’est pas permis d’y monter.

C’est ce que répondait un hom*

Amos, April 7th, 1931.

Sous la Loi de Faillite
AVIS AUX CREANCIERS DE LA 
PREMIERE ASSEMBLEE A LA 

SUITE D’UNE CESSION 
AUTORISEE

LEÇONS. — Eximen Gendron, 
Germain Houde, Benoît Carpen­
tier, Florent Bourcier, Aimé Blais, 
Alphida Caouette, Sylvio Turcotte, 
Raymond Boucher, Georges Clou­
tier.

NOUVEAU SERVICE POSTAL

New-York. — Un nouveau ser-# 
vice postal rapide par air et che­
min de fer sera inauguré, le 1er 
avril, par l’ïmperial Airways, 
Limited. Cinq grand chemins de 
fer anglais feront partie du nou­
veau service: le Great Western, 
le London-Midland & Scottish, le 
Southern, le London-Midland & 
Scottish, le Southern et le Métro­
politain. La poste sera transpor-

“Savez-vous que c’est gênant 
pour nous, qui parlons si mal, de 
vous entendre parler si correcte­
ment î

—Que voulez-vous, madame, je 
ne suis pas assez haut pour re­
descendre avec vous. Votre gen­
re est un masque, une gageure, 
fun défi à votre éducation. Chez

serait ma figure; il faut me par-

Duns l'affaire de l'actif de 
A.-J. ROUGI ER,

de ROUYN, Qué., Cédant Autorisé.
AVIS est par les présentes donné 

que A.-J. ROUGIER, de ROUYN, Qué., 
a, le 26iéme jour de mars, 1931, fait 
une cession autorisée de tous ses 
biens pour le bénéfice de ses e.réan- 
ciers, et que M. C.-A. Lafrance, sé­
questre officiel nous a nommés gar­
diens des biens du débiteur jusqu’il 
ce que les créanciers, à leur première 
assemblée aient élu un syndic pour 
administrer les biens du débiteur.

AVIS est aussi donné que la pre­
mière assemblée des créanciers de 
l'actif susdit sera tenue à Amos, 
Qué., le l()e jour d’avril, 1931, à 3 
heures 30 de l'après-midi, au bureau 
du séquestre officiel, Palais do Justi-

moi cela semblerait naturel, ce CCU . ,v > Pour vous donner droit de voter ft
In dite assemblée il faut quo lu Prou-

donner de 
hauteur”.

n’être pas à votre!'® (*® vot,ra créance soit produite en- 
H jtre nos mains avant rassemblée.

I Les procurations qui doivent «««rvir 
• h l’assemblée doivent être déposées 

Il y avait de 1 ironie dans cet-! entre nos mains avant la dite assem-
to réponse. Néanmoins l’on n’en Mt®*

A I Soyez aussi notifié que si vous
goûta quun peu plus cet homme av™ «ne réclamation quelconque vous
correct, aimable et fin. j donnant droit do figurer à titre do

icio»licier lu preuve de la réclumation 
O | doit être produite entre nos mains ou

,, , „ . «ntre les mains du syndic; le produit
Un agronome de Californie, a|de l’actif du débiteur sera distribué

tée par des trains rapides jus- trouvé que l’eau de mer ncutl®",r® ,‘‘H nvaa<s droit, n’ayant égard 
qu à Londres puis, par camions, 
jusqu’à Croydon, pour être dé­
pêchée par toute l’Europe, l’E­
gypte, l’Iraq, les Indes et l’Afri­
que centrale.

servir pour l’irrigation des fer­
mes, en cristallisant d’abord le 
sel qu’elle contient, avec des 
courante électriques à haute fré­
quence.

qu aux réclamations dont avis aura 
été reçu alors.

DATE à MONTREAL, Qué,, ce 31e 
jour de mars, 1931,

Gardiens,
McCONNELL & COUTLEE, 

751 Carré Victoria, 
MONTREAL, Qué. i
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DES ARBRES
Suite

qui sont très humides et troy i&u- 
perficiels. Dans les sols compacts, 
ou très pierreux, c’est le seul à em­
ployer. C’est le système rationel 
pour la complantation des arbres 
fruitiers, des arbres d’ornement et 
des gros plants forestiers.

Dans les terrains secs et sa­
bleux, il convient de placer la sur­
face du poquet à un niveau un peu 
plus bas que celui du terrain avoi­
sinant, afin de conserver ainsi plus 
d’humidité.

Lorsque les plants sont de forte 
taille, le défoncement doit être 
profond; il faut ameublir les ter­
res, en les travaillant beaucoup, en 
les mélangeant soigneusement, et 
même leur ajouter un peu d’en­
grais, si le sol est maigre. Dans 
le cas des fruitiers, il est parfois|du sol, en construisant des sortes]

casion d’essayer en plusieurs oc­
casions avec succès; nous en re­
commandons l’usage dans les ter­
rains meubles pour la plantation 
des jeunes résineux à racines pivo­
tantes.

Au cours des reboisements faits 
en Pologne, vers 1860, on s’est par­
fois servi du procédé Pfeil qui con­
siste à préparer le sol par bandes 
de 12 pouces, espacées de 4 pieds 
entre elles, puis à planter un pre­
mier plant d’après la méthode en 
fente, et à placer un deuxième 
plant dans le second trou qui sert 
à fixer le premier, de sorte que ce 
procédé est une combinaison de la 
méthode de plantation en touffles 
avec celle en fente.

e.—Plantations Hautes

Lorsqu’il s’agit du reboisement 
des terrains inondés pendant un 
certain temps de l’année, ou de 
composition tourbeuse, ou encore 
très superficiels, il est nécessaire 
alors d’exhausser un peu la surface

plante au printemps au moyen de dre un brin d’une plante ligneuse, 
la méthode en fente. Ce procédé!à l’appuyer sur le sol où il émet
sert pour les terrains fangeux.
3.—Plantation sur Plate-Bandes 

ou sur Digues
Dans les sols marécageux, tour­

beux, ou inondés périodiquement,

des racines au point de contact, 
puis de le détacher ensuite de la 
plante-mère. Ce procédé est em­
ployé pour l’embroussaiilement des 
talus et des berges. Les marcottes

on creuse des fossés parallèles à des consMuent feutrage de bran­
ches, et arrêtent ainsi les maté­
riaux que les agents de désagréga­
tion avaient déplacés. Presque 
tous les feuillus se prêtent au mar­
cottage.

nécessaire de mettre quelques cail­
loux au fond du trou avantj de 
planter pour empêcher les racines 
de trop s’enfoncer de rejoindre un 
'sous-sol trop frais pour leur tem- 
péramment. /

3.—Plantation en Sillons ou 
Rigoles

Une modification du système 
précédent a été essayée en plu­
sieurs endroits, notamment au 
cours du reboisement des dunes de 
sables de Nebraska. On fait pas­
sé une charrue qui trace des sil­
lons parallèles à des intervalles de 
5, 6 ou 7 pieds puis un autre atte­
lage, traînant un appareil spécial,; 
achève de creuser le sillon pour en j 
faire une sorte de tranchée, dont 
les parois, en forme de V, ont en­
viron 5 pouces de largeur au som­
met du V, on introduit les plants 
dans cette tranchée, à des interval­
les réguliers, puis on garnit de ter-

dc cônes, ou des plates-bandes au 
moyen des terres avoisinant le 
point ou l’on doit placer le plant. 
Ces méthodes de plantation sont 
désignées sous le nom général de 
plantations hautes, ou en buttes. 
Elles sont employés depuis long­
temps par les forestiers français, 
car Duhamel de Monceau en fait 
mention dans son Traité des semis 
et plantations (V. p. 222); seule­
ment les Allemands en donne la 
paternité à Manteuffel, par suite 
des travaux importants qu’il a exé­
cutés de cette façon dans son pays.

1 .—Plantations en Buttes

Ce procédé est dispendieux et ne 
peut être employé que pour les ter­
rains trop humides ou très tour­
beux. On ramasse la terre autour 
du point choisi pour en faire un 
monticule sur lequel on installe le 
plant. Manteuffel allait même 
jusqu'à recouvrir la butte de ga­

re comme a 1 ordinaire. Il est) i • . 'c, ■ zon. On emploie de preference le- 
possible que ce procédé ait donne; ...... .pinette et le tamarac pour ces tra-quelques bons résultats mais, dans 
le reboisement des sables mouvants, 
nous croyons la méthode dite par 
trous préférables.

4.—Plantation en Fente

vaux. La hauteur de la butte est
réglée par le dégré d’humidité du
plant et aussi par la taille du
plant. Dans les sols manquant de

^ , ., ,, . , , profondeur, il serait préférable de
Ce procédé est caractérise par e*, ,, *, , les creuser d abord au moyen

creusement d un trou sans qu i neI > -i * n.. . . ^ 1 „ d explosifs, s’il s agit d y installer
Rilll. PYt.rnir. Ho fni%l*n fin Anfnnnn #

des fruitiers ou des arbres d’orne-fioit extrait de terre. On enfonce 
un outil de forme diverse, appelé 
Plantoir, jusqu’à une certaine pro­
fondeur, le plant est placé dans la 
cavité ouverte, et on le fixe, en en­
fonçant le plantoir, immédiate­
ment à côté et en poussant la terre 
du côté du plant, de façon à le 
fixer en remplissant l’espace qu’il 

‘Occupe. La plantation en fente est 
rapide peu .dispendieuse et donne 
de bons résultats. Elle ne convient 
que dans les terrains légers et 
pour les petits plants. Elle est 
recommandable pour les reboise­
ments effectués sous bois et pour 
les regarnissages. Comme applica­
tion de ce système, il y a plusieurs 
outils spéciaux, tels que la pique 
quadrangulaire de Wïirtenberg, 
celle de Bohli (pii est munie d’une 
pédale, dont le fer est de forme 
carrée, et le man* l e recourbé; la 
pique Palatine ou de Xeihart a un 
manche droit et un fer plus large, 
ces divers (.utils sont plutôt d’un 
emploi difficile. X. B. Jensen, 
d’Ephaim, Utah, a inventé une ma­
chine à planter qui est très ingé­
nieuse et (pie nous avons eu l’oc-

ment; mais i>our les fins du reboi­
sement, on pourra y faire de légè­
res buttes et employer des essences 
à racines traçants comme l’épinet- 
te. Sur les versants trop raides, il 
est parfois nécessaire de recourir 
à cette méthode. A Berthierville, 
où le sous-sol est formé d’un sable 
gris, humide et froid, nous l’avons 
employé avec profit pour la plan­
tation du pommier alors que cet 
arbre ne réussissait guère autrefois 
dans la région. Bien qu’elle soit 
d’un coût plus éli ré, cette méthode 
se recommande donc dans des cas 
spéciaux.
2.—Plantation sur Mottes de Gazon

On retourne à l’automne des 
plaques ou mottes de gazon de 12 àj 
16 pouces de côté, sur lesquelles on

GRATIS $2.50
Envoyés $1.00 pour frais de malle et 

d’einbulluKe vous recevrez paquet l livres 
bon tabac en feuilles frais Quesnel Ha­
vane. etc., 3 paqueU pour $:U)0 avec jo­
lie pipe, iî paquets pour $5.00.

Vendez fi paquets à vos amis, il vous 
reste un paquet «ratis avec une pipe. En 
dehors de Province tie QueUr, 26c extra 
pur paquet tie l Ibs.
LE CULTIVATEUR DE TABAC. Knr*.

IL 29. Pont Etchemin, I*. O.

intervalles de 8, 10, 12 pieds; les 
terres extraites servent à faire des 
remblais ou plate-bandes sur les­
quels on plante des peupliers, des 
épinettes, etc. Ce procédé,. quoi­
que un peu coûteux, est fort em- j £n horticulture, on emploie le 
ployé en France, dans le bassin de J marcottage pour reproduire les es- 
la Marne et de la Loire, et pour|sences stériles, pour fixer les varié- 
1 exploitation de crtains oseraies. tés nouvelles, comme pour les va- 

MARCOTTAGE riétés du noisettier, pour les espè-
Cette opération consiste à pren-jees rebelles au bouturage comme le

tremble et celles récalcitrantes à 
la greffe; comme le framboisier.

t à suivre)
CHOMAGE CHÊZ~

LES ITALIENS

Rome. — Le chômage augmente 
en Italie. Des rapports officiels 
disent qu’il y avait 721,976 chô­
meurs en Italie au premier février 
comparativement à 642,169 le mois 
précédent.

Parmi ces sans-travail, il y a 
556,963 hommes et 165,013 fem­
mes. On accorde les pensions de 
chômage à 180,494 personnes.

L’augmentation du chômage se 
remarque surtout pour les travail­
leurs agricoles à cause de la morte- 
saison.

un de cesUn

de choix
CHEVROLET SEDAN 1930 

SPECIAL

Voici l’une de nos plus belles offres. 
Son moteur est en parfaite condition; 
son apparence ne peut être nulle part 
surpassée dans les autos de ce prix. Ve­
nez le voir. Il se vendra rapidement à

$S00.00

CHEVROLET COACH 1928 
Voici un auto doué d’une belle ap­
parence, muni d’une grande facilité 
de vitesse et d’accélération, à un prix 
extraordinairement bas. Moteur en­
tièrement reconditionnft. Pneus en 

(parfait état.

$100.00

Chevrolet Sedan 1928
offert pour cette grande vente à $200.00

Peu usagé, il offre du Chevrolet toute la 
force et l’endurance qui l’ont rendu fa­
meux, et ce à moins du quart de son prix 
original.

$200

CHEVROLET COUPE 1929 CHEVROLET SEDAN 1925
Voici l’auto qu’il faut à un vendeur ou à un voya- Procure .une facilité de transport économique et 
(?eur Son fameux engin à six cylindres ajustés sûre. A un bon moteur et une belle apparence 
de'faÇnn a lu, donner la perfor- AQWP- Acheter-le A ce réel bas prix
mance d un char neuf. Sa caros-

confort d’un «P J | $100.00sérié assure 
gros char.

GENERAL AUTO SERVICE GARAGE,
AlllOS, Que.

vJÇUF-36

1

60^1
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Pourquoi Êtes«vous Souffrant?

Les impuretés dans le système sont la cause 
de la plupart des maux communs.

Ces impuretés ne peuvent être expulsées que lorsqu# 
les organes sont en bonne condition. Le

Du DR. PIERRE
a U réputation d’agir sur ces organes, les aidant à rejeter les matières 
empoisonnées, et inutiles.

La Première Bouteille Prouvera Son Mérite. C’est un vieux 
remède herbeux ne contenant que ce qui fera du bien au système.

Ne le demandez pu» au* droguiste, n n'est fourr» que par des 
nsents spéciaux. Pourpsusde ranst-isnamenU, f.dreuc-.vou* a

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington (<'>•£. , , CHiCAuvj, IU.

Délivré libre do tou* dfoit» au Canada.'

L’Oeuvre de la Iturc toute entière prend le deuil. 
)uclle lugubre et terrifiante chose

Bonne Mort
Suite de Ift page 2

tore à éveiller dans les âmes jeu 
Ml et généreuses le désir ardent 
<dl voler au secours de tant d’éga 
réi ? Dieu veuille qu’il en soit
ftlnri 1

Transportons-nous par la pensée 
Mr le calvaire, au moment où 
^accomplissait le mystère dont les 
Solennités de ces saints jours rap­
pellent la mémoire. Traversons fa foule, arrivons jusqu’au pied de 
la Croix. C’est à cause de la mort 
du Sauveur que le soleil se voile, 
que de miraculeuses ténèbres se ré- nous y prepare 
pendent sur le jnonde, aue la na i" nn*

que la mort 
Soit qu’elle s’offre à nous au lit 

des moribonds avec ce cortège de 
douleurs, d’affres et d’angoisses 
cruelles qui la précède et l’annon­
ce le plus ordinairement : soit que, 
son oeuvre une fois accomplie, elle 
étale sous nos yeux ces tristes res­
tes qu’il faut sitôt transporter 
bien loin des demeures des vi­
vants, parce que aucun vivant ne 
pourrait plus ni en soutenir la vue 
ni même en souffrir le voisinage : 

'soit enfin qu’elle se présente à no­
tre pensée avec ce mystère, cet in­
connu qu’elle apporte avec elle, 
obstinément muette et silencieuse 
sur les conditions du monde oi

vrc, il est vrai, la porte, mais de 
telle façon que personne ne puisse 
y porter le regard avant que la 
porte elle-même n’ait été franchie: 
sous tous ces aspect et par tous ces 
côtés, c’est toujours la mort amè- 
jre, la mort dont nous nous détour­
nons avec dégoût et frayeur, la 
mort que Dieu n’avait pas faite, la 
mort châtiment du plus grand mal 
qui est le péché, et selon le mot du 
philosophe, de toutes les choses 
terribles d’ici-bas la plus terri­
ble.

Et pourtant il existe cette oeu­
vre admirable ‘‘I/OEUVRE DE 
LA BONNE MORT” qui vient 
vous apprendre que la mort n’est 
pas si terrible, si cruelle, si ei- 
frayante si nous vivons en bons 
chrétiens, et si nous nous mettons 
sous la protection de la très douce, 
très aimable, très clémente et très 
pieuse Patronne de la Bonne 
Mort : la Vierge Marie.

L’association de Notre-Dame de 
la Bonne Mort n’est pas une Con­
frérie qui n’enrôle qu’une élite de 
fidèles et les oblige à des réunions 
périodiques, à des contributions 
annuelles, mais une association 
universelle de prières, une union de 
persévérance, une ligue de zèle 
ouverte à tous les chrétiens en vue

SPORTIFS
avant, pendant, après 

L’EFFORT 

LES PASTILLES

VALDA
„ doubleront 
votre SOUFFLE

Les
En Vente partout 
Exiger EN BOITES 1 

portant le nom
VALDA

^y.WoûmBT'*1
84, St. l’aul St. 1 a»t. MONTRÉAL.

la bonne mort”.......
L’OFFICE CENTRAL DE 

MONTREAL 
(4209 rue Bréboeuf)

Cette organisation mondiale qui 
propage, par l’objet, la dévotion â 
Stc-Thérèsc, à St-Christophe etc., 
s’apprête a répandre dans un ave­
nir prochain, pour la première fois nes 
au Canada, une quantité d’arti­
cles populaires se rapportant à

GERMAIN & LAFRANCE Ltw»
Assurances générales

AMOS, QUE.
TU : 84 C. P. 78

sur les arrange­
ments de cet au-delà dont elle ou-

Ctef fOU/OURS
M MèMCHOSè

CHAQUE PmWPS 
PARCE QUE " 
NéûUôêS ■

DE FAIRE 
ARRANGÉ# 

îéGOUf

7toujours

BIERE
Boswell

m

Depuis
1668

C'est toujouvs la. même'Bière
BOSWELL
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Les richesses du 
sous-sol canadien

La vigueur économique que 
donne au Canada son étut de 
pays neuf se manifeste aussi dans 
la mise en valeur de ses ressour­
ces minérales. Le rapport préli­
minaire sur la production des mi­
nes en 1930, publié récemment 
par l’Office fédéral de la statisti­
que, fait ressortir un intéressant 
état île choses. La valeur globale 
de la production minière s’est éle­
vée l’an dernier à près de 278 mil­
lions et demi de dollars. Cotte 
somme, qui n’avait jamais été at­
teinte, sauf l’année précédente, 
marque un déclin de 10.4 pour 
cent en regard de 1929, année re­
cord, mais elle accuse une pro­
gression d’environ trois millions et 
dem isur 1928. La baisse des prix 
des minéraux affecte naturellement 
les recettes des exploitants et la 
valeur des exportations canadien- 

mais ces effets ne seront que 
temporaires, parce que les cours 
mondiaux se relèveront tôt ou 
tard. C’est le volume de la pro­
duction qui permet d’apprécier la 
richesse du sous-sol canadien et do 
prévoir l’avenir réservé à nos mi­
nes. Or, envisagés de ce point de 
vue, les résultats de 1930 sont 
tout à fait satisfaisants. On a tiré 
ju sol l’an passé plus d’or, de cui­
vre, de zinc, de gaz naturel, de pé­
trole, de pierre, do sable et de gra­
vier qu’on n’en avait jamais ex­
trait, et plus d’argent et de plomb 
qu’en 1929. On a constaté, en re­
tour, un fléchissement plus ou 
moins marqué dans les minéraux 
suivants : charbon, amiante, gyp­
se, sel, produits de l’argile, ci­
ment, chaux.

Le rendement de l’or a dépassé 
’an dernier, pour la première fois, 

deux millions d’onces. En 1929, 
trois pays ont fourni environ 74 
pour cent de la production mon­
diale : le Sud africain, 53 pour 
cent; les Etats-Unis, 11.15 pour 
cent, le Canada, 9.6 pour cent. 
La production étant en déclin aux 
Etats-Unis et en progrès au Cana­
da, il y a lieu d’augurer que notre 
pays atteindra bientôt le deuxieme 
rang. La production du cuivre a 
augmenté de 22 pour cent, en re­
gard de 1929, et rétablissement de 
plusieurs usines d’affinage permet 
au Canada, depuis un an ou deux, 
de tirer un parti beaucoup plus 
profitable de ce mi tai. La produe- 
ion du nickel, affectée par les con- 
ütions économiques mondiales, n’a 
cependant subi qu’un léger recul 
’année dernière. L’extraction de 
’argent, en augmentation de 14 
pour cent sur 1929, a etc plus con-, 
sidérable que jamais, sauf en 1915.

L’activité apportée à la mise en 
valeur du sous-sol, pendant une 
année où les prix do tous !es mi­
néraux, l’or seul excepté, étaient 
déprimés, montre que les condi­
tions d’exploitation des mines ca­
nadiennes sont, en général, très fa­
vorables. L’accroissement de la 
demande mondiale, qui accompa­
gnera la reprise graduelle des af­
faires, provoquera un relèvement 
des cours des minéraux qui donne­
ra une importante plus-value au 
commerce extérieur du Canada.

{Lettre mensuelle de la Banque 
Canadienne Nationale).
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PNEUS?

K £. LEFAIVRE
0IVDIO Aurom

OiapélMM tt 
•PffrÛffl dam It rèylft 
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df IWrfs.

BUR&AÜ:

1«T OMf df U ItatoffM, 
Qvdbff

Pfur toutff iadofti— 
ma pooTff tous idff» à 
MJL Ofrmaia ê luftwi, 4 

P. Q.

Gaston Roberge
NOTAIRE

Bureau dans le Nouvel 
Edifice de

Germain à Lafrance, Liée, 

AMOS, ABITIBI.

A NOTRE maiaiin, 
tout juate ca que voua 
pouarai payer pourvoira 

votre auto d’un nouveau 
jeu de pneus. Nous avons 
les Goodyear Pathfinders 
pour l’homme qui a 
besoin du meilleur pneu 
fabriqué k bas pria. Nous 
avons las fameua Good- 
yoar All-Weather pour 
I homme qui a besoin 
d’un pneu qui fait plus 
que repondre au plus 
severer exigences du ser­
vice d’une voiture ordi­
naire pour voyageurs.
Nous avons les Pneus 
Goodyear Heavy Duty 
pour l’homme ou le

E« d’affaires qui ex- 
t un pneu fait spé- 
ment pour un rude 
service sur des autos 

■•«tde» des camions 
d affaires, des taxis ou 
des camionnettes pour 
livraison légère.
Toutes les grandeurs en 
magasin. Le tout construit 
avec des cordes Super­
twist. Venei dès aujour- 
d hui vous choisir ces 
•nouveaux pneus.

J. O. Letourneau

LA SARRE, Qué.

Mette» une nouvelle chambre 4 air 
Goodyear dont chaque pneu neuf»

\Ecole Sociale Populaire

Récit d’un prêtre 
évadé de Petrograd
Le prêtre Solodovnikoff, prieur 

d’une des plus grandes églises 
orthodoxes de Petrograd et an­
cien professeur à l’école réfor­
mée a réussi à franchir la fron­
tière finlandaise, en décembre 
1930. Nous extrayons de son té­
moignage, publié dans le jour­
nal de Genève du 6 décembre 
1930, le passage suivant.

A Petrograd, on peut voir 
passer chaque jour de nom­
breux groupes de paysans que 
le gouvernement continue à dé­
porter dans le nord et en Sibé­
rie. La situation des déportés 
est terrible. Très souvent ils 
tentent de briser les wagons 
dans lesquels on les transpor­
te et ils se révoltent. A la moin­
dre tentative de protestation ou 
d’insoumission, les gardes pous­
sent les déportés avec leurs 
baïonnettes dans des voitures 
de marchandises et les y lais- 

j sent pendant plusieurs jours 
sans manger et sans boire. La 

! mortalité des détenus est très 
élevée. L’automne dernier des 
dizaines de milliers de paysans 
arrêtés en Ukraine pendant la 
saison chaude ont été déportés 
dans le gouvernement de Volog­
da. On les y a fait travailler par 
20 degrés de froid. Des milliers 
de familles sont déportées, mais 
les hommes, les femmes et les 
enfants sont détenus séparé • 
ment et très loin les uns des au­
tres. Les déportés s’estiment 
heureux quand ils

Après treize ans
Æ. Clément, accusé de tentative de 

meurtre subira l’examen volon­
taire.

Montréal — Le souvenir crime 
affaire vieille de 13 ans a été éveil­
lé en cour, jeudi le 2 courant, 
quand E. Clément, accusé d'avoir 
tenté d'assassiner son épouse le 18 
janvier 1918, a été condamné par 
le juge Cusson à subir son examen 
volotaire le 9 courant. L'accusé a 
plaidé non-coupable, affirmant que 
sa femme avait été accidentelle­
ment tirée au cours d’une lutte en­
tre les deux, alors qu’elle essaya 
de le chasser à la pointe du revol­
ver.

L’accusation portée contre Clé­
ment dit qu’il tira un coup de re­
volver sur sa femme comme elle se 
tenait sur le seuil d’une maison, 
ici, il y a 13 ans. A la suite de 
cette affaire, Clément se rendit à 
Québec où il s'enrôla dans le 249e 
bataillon des forces expéditionnai­
res. Depuis la fin de la guerre, il 
demeura à Québec, à Amos, dans 
le Lac-St-Jean, l’Abitibi et ail­
leurs sous un nom d’emprunt. Il 
fut arrêté le mois dernier.

----- o-----
EMPORTE SOUS LA GLACE

Vous aimerez cette Recette!

Campbellford, Ont. — Alors 
que William Barrie, accompagné 
de ses deux enfants, de 8 à 4 ans, 
occupé à placer des pièges à rats 
musqués sur la rivière Trent, 
avec son employé Theodore Barr, 
la glace se brisa et tous furent 
précipités à l’eau. Barrie sauva 
l’un des enfants et Barr sauva
l’autre. Mais quand les deux 

habitent hommes voulurent tirer les deux 
ans des baraques en bois où le chevaux de Barrie de l’eau, Barr 
roid pénètre cependant facile- fut emporté sous la glace et per-

ment.' Les paysans se rendent 
parfaitement compte qu’une 
mort prochaine les atteno ^ h 
père Solodovnikoff a Vu lui-mê­
me des groupes de déportés qui 
portaient sur la poitrine des 
croix blanches avec l’inscrip­
tion: “Nous souffrons pour la 
foi chrétienne”.

A GAZETTE DU IfORT
41, Avenue Bégin, Lévi*.

CONTINUE '* L’ABITIBI ” 
G1azeite Nord” est la pro 

priétô de La Publicité Régtonab 
Bnrg., et est imprimée aux bureaus 
de La Compagnie de Publication d» 
Wvls, au No. 41, Avenue Bégin, Lé 
vis, dont M. Félix Pichette est Pré 
aident et M. J..A. Qagnon, Gérant. 

La Publicité Réglonala Enrg

dit la vie.

fl. CHARLES

LAIT ST. CHARLES
de licrxLem.

SANS SUCRE 
EVAPORE

Pouding au Pain et h 
l’Orange

11{ tassw Lait St. Charte*
1 ft tasses eau
1 tasse mie fine de pain
2 jaunes d'oeufs et un oeuf en­

tier battu*
H tasse sucre 
Il cuil. à thé sel 
Jus de 2 oranges
1 cuil. à soupe jus de citron 
Zeste râpé d une orange
2 blancs d'oeufs battus en neigt 
4 cuil. à soupe sucre granulé
1 cuil. à soupe beurre fondu.
Coupes le lait d'eau et portes à 
l'ébullition. Retires du feu, 
ajoutes la mie de pain et laisses 
refroidir. Mélanges oeufs, su­
cre, beurre, sel, jus de fruits, et 
ses te, et «joutes le tout au 
mélange do pain et de lait, en 
remuant. Verses dans un plat 
beurré à pouding. Couvres 
d'une méringue préparée avec 
les blancs d oeufs en neige et 
les 4 cuillerées de sucre. Dores 
légèrement k feu lent.

—Et souvenez-vous, ceci 
n’est qu’une de plus d’un 
cent de recettes pratiques, 
économiques, contenues 
dans un nouveau Livre de 
Cuisine abondamment il­
lustré achevé récemment.

Envoyeg-noua voa 
nom et adresse et 
vous recevre* un 
exemplaire du 
Livre de Cuisine 
“Le Bon Pour­
voyeur.”

tu au*, ajmdu

COUPON
The Borden Ca, Limited 
115 George St.. Toronto. 
Messieurs:

Veuilles me faire par­
venir un exemplaire du 
Livre de Cuisine: "Le 
Bon Pourvoyeur.”

Nom,

Adressa.

mu ar. c. 7T

MALVERSATIONS BUSES A 

JOUR

LA SCIENCE

D’après les savants, les mala­
dies des plantes causent à une 
moisson, une perte d’un billion 
et demi de dollars, aux Etats- 
Unis, annuellement, alors qu’au 
Canada les pertes sont de $45,- 
000,000.

C. P. 109 Tél. : 3

Br Avila Svlvestre
D.D.S.L.CD-

Chirurgien-Dentiite

AMOS, QUE.

UIKSLOIS & PARADIS, LTEE
EPICIERS EN GROS

19, RUE SAINT-JACQUES,

Québec.
J

99
Les Black 
Horses

L'un des fameux étalons pur-sang 
de race percheroonc, que la Bras­
serie Dawes met gratuitement à U 
disposition des cultivateurs de 1s 
province de Québec pour l'avance­
ment de l’élevage, est

KING
frère (de père et de mère) de 
LEO MAGNUS II, le mieux connu 
des étalons de la série des "Black 
Horses", auquel il ressemble beau­
coup.
KING aura bientôt quatre ans et 
il n'a pas encore été battu dans 
les expositions où il a été exhibé. 
En 1950, il a remporté trois grands 
championnats — à Québec, Trois- 
Rivières et Sherbrooke respective­
ment — et il permet d'aussi belles 
espérances que LEO MAGNUS, 
tant comme reproducteur que com­
me sujet d'exposition.
Son allure est souple et franche, il 
a d'excellentes jambes, de bonnes 
articulations et des pieds larges et 
bien conformés. Il est à la fols 
alerte et puissant et son physique 
tout entier est bien proportionné. 
Un superbe étalon pour reproduc­
tion avec bonnes juments. 
Mensurations : hauteur, 16 mains 2 
pouces; taille, 7 pieds; sous le 
genou, 11 pouces; sous le jarret, 
11*4 pouces. Poids 1800 livres. 

Oh annoncera plut tard oi 
ce cheval sera placé.

Brasserie Dawes 
Montréal

Frèdericton, N.-B. — Des révé­
lations sensationnelles ont été 
faites à la séance de clôture du 
comité des compte» publics de la 
Législature du Nouveau-Bruns­
wick, par M. J.-E. (Michaud, dé­
puté libéral de Madawaska, qui 
a déclaré que les préposés à l’exé­
cution de travaux publics a- 
vaient fraudé le trésor public de 
sommes importantes dans les 
comtés de Restigouche et de Ma­
dawaska. Il déclara qu’il avait 
pris de bonne source que quatre

chefs de sections de route et le 
surintendant d’un pont avaient 
détourné du but pour lequel ill 
avaient été votés des fonds ac­
cordés par le gouvernement et 11 
demada qu une commission roya­
le fût nommée pour enquêter aot 
ces faits. Les députés conserva­
teurs refusèrent cette propoei- 
tion et se prononcèrent plutôt 
en faveur d’une enquête par le 
ministère des travaux publies.

“Ne manquez pas de lire l’an- 

nonce de Boswéll qui appantt 
chaque semaine dans oe journal”.

Vendredi

Le CANADA en PARADE'
Artiste Invite 

Célèbre chanteur français 
M. Louis Musy

L’Orchestre de Concert General 
Motors

tout la direction du Dr. Ernest McMillan 
et d* M. Reginald Stewart

Les Cadets G. M.
Le plus bel orchestre de dxnie 

dtrigi par Luigi RomanoUi
Les Artistes du “Petit Theatre" 

dans “Le vieux garçon Richet" 
Les Chanteurs Canadiens
dkiiit far le Dr. Htoly WUIan 

avec Enid Gray et Lawrence DeFoe
Les Troubadours de Bytown

Grande Finale 
Orchestre et chanteurs 

"Le Choeur des Anges"

UNE vagua dWhouiiasme national défarla sur tout 
la Dominion . . . libra at irréliitibla. Partout, lai 

Canadians avancent, poussés par catta vagua anvahis- 
santa d'un# prospérité nouvelle et vigoureuse. Voulant 
faire hommage eu mouvement connu tous le nom 
"Canada en avant", la General Motors of Canada, 
Limited, présente "Le Canada en Parade", chaque 
vendredi soir; une heure radiophonique caractérisent 
l'esprit de progrès du Canada.
Ecoutée bien "Le Canada en Parade” le chant thème de la 
série. Achetés la feuille de musique dt ce chant chtt votre 
marchand de muisque, ou bien Jalles-tn la demande à votre poste 
de rçlio qui vous en fournira un exemplaire gratuit.
En Avant avec le Canada—Aye( Confiance

AUX ECOUTES
9- 10 p.m. 

CJCB—Sydney 
CFCY—Charl'ttown 
CFN B—-Fredericton 
CFBO—St. Jean 
CH RC—Québec 
CKAC—Montréal 
CNRO—Ottawa 
CFLC—Prescott 
CKGW—Toronto 
CKOC—Hamilton 
CJGC—London 
CFCH—North Bay 
CKPR-Ft. William 
CKCK—Régine 
CJCA—Edmonton 
CKLC—Calgary 
CNRV—Vancouver 
CFCT—Victoria

8-9 p.m.
CKY—Winnipeg 
CKX—Brandon 
CJGX—Yorkton 
CJRW—Fleming

10- 11 p.m. 
CHNS—Halifax 
CFQC—Saskatoon

I M2 p.m.
WJ R—Détroit

GM-I0F
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L'aînée jparticipez aux mêmes pensées, aux(de soeur aînée? Soyez apôtres Gaiulreault, O. R 
mêmes besoins qu’eux, parce que dans votre rôle effaré, lequel bien
vous êtes du même temps, usez 
tout simplement de douceur et de 
sympathie ; voilà qui est beau-

* : coup plus facile, parce que s’ac- 
mille assez nombreuse, c’est une]cordant micux ftvec votrc nature
petite vaillante qui besogne active­
ment aux côtés de sa mère mala-

Suit*
bon coeur !

Fernande est l’aînée d’une fa­

de, sans songer à se plaindre de 
la tâche un peu lourde parfois, qui 
retombe sur ses épaules de seize 
ans. - i

Elle est l’auxiliaire précieuse 
qu’aucune bonne ne saurait égaler, 
parce qu’elle comprend l’utilité de 
son rôle.

Les exigences des petits ne l’ir­
ritent pas, les négligences des au­
tres la laissent calme, aussi tous 
vont à elle d’instinct, parce qu’ils 
sont mis en confiance par la bon-

jeune et ardente, et partant ' plus 
efficace.

Ayez l’air de supposer du dé­
vouement et de la bonne volonté 
de la part du grand frère, c’est le 
meilleur moyen d’en obtenir.

Intéressez-vous à ses petits en­
nuis, ne souriez pas de ses confi­
dences, et ne raillez jamais ses 
échecs, ni ses ambitions.

S’il arrive que l’un des vôtres 
par sa mauvaise conduite, est cau­
se que l’entourage souffre à cause 
de lui, ne lui retirez pas votre 
tendresse, laissez les parents inter

rempli, peut en dépasser bien d’au­
tres. Sachez vous dévouer, prier et

sont libérés de l’exploitation capi- 
Lc soir, conférence : YEtat et /«’talistc et nous mottrent le chemin; 

religion, par M. André Fautcux, jnous combattons avec les diverses 
ancien solliciteur général, sous la • organisations du prolétariat mon- 

souffrir s’il le faut, accomplissezjprésidence d’honneur de S. G. Mgr,dial, 
votre tâche avec amour, afin de j Villeneuve, 0. M. 1., évêque de 
contribuer à entretenir au logis do-iGravelbourg
mestique, cette atmosphère de'Communisme Ct 
paix et de confiance, dans laquelle -.g
s’épanouit le bonheur.

HELENE

La semaine so­
ciale d’Ottawa

libre pensée

Premiere journée

Que ceux qui voudraient voir 
disparaître toute religion comptent 

(sur le communisme pour accomplir 
cette oeuvre destructive, nous eu 
avons une nouvelle preuve dans 
cette déclaration de Ylntermitw-

C’est le 24 août, lundi matin, mile des libres-penseurs prolctai
que s’ouvrira à Ottawa la dixième 
Semaine sociale du Canada. Elle 
sera consacrée à l’Etat.

............- — ----------- * - lunuiesse, missca icc n.w* Cette première journée commen­
té souriante et douce de cette pe- venjr f|nng ]cs réprimandes et les cera par la messe que célébrera 
tite ame toute simple qui les de- gj^âti^çnts nécessaires. J Son Excellence le Délégué Aposto-
vine à demi-mot. Ce qllc vous avez de mieux âiUque, Mgr Cassulo, et où l’arche-

faire vous l’aînée, la petite ma- |vêque d’Ottawa, Sa Grandeur Mgr 
man qui toujours pardonne, c’est Forbes, adressera la parole, 
de seconder les efforts du père et 
de la mère par vos prières. Celui 
qui ne veut que votre bien, et qui 
cependant, nous a créés libres, dis­
pose de puissants moyens, dont

“Vive l’unité révolutionnaire in­
ternationale des libres-penseurs 1

“Vive le combat de classe de la 
révolution !

“Vive la révolution mondiale 
prolétarienne !”

LA PRODUCTION DU

BEURRE AUGMENTE

11 y a beaucoup de Fernande de 
par le vaste monde, mais s’appli­
quent-elles toutes comme celle-ci,1 
à exercer comme elles le devraient 
leur apostolat à la fois si simple 
et si sublime ? Etre l’aînée c’est 
être un peu maman, c’est savoir 
travailler et se dévouer, c’est être 
indulgente, bonne et douce.

En cette dernière vertu, l’aînée 
n’excellera jamais trop, car c’est 
par sa douceur, attachante qu’elle 
gagnera, peut-être, plus' facile­
ment, ce que la mère énervée de 
fatigue, surchargée de soucis, ne 
peut obtenir par des gronderies.

Simple ! vous croyez que c’est 
simple, Hélène, de garder un visa 
ge souriant et de se faire la voix 
douce, alors qu’il faut pendant des 
heures s’époumonner tout bonne­
ment, afin d’initier aux difficultés 
de la méthode de lecture, l’enfant 
qui ne veut laisser entrer ni a ni 
b. dans sa petite tête de linotte !

Simple ! vous croyez que c’est 
simple, de conserver son égalité 
d’humeur, avec les jeunes soeurs 
maussades et capricieuses, qui ne 
rangent même pas leur chambre, 
et nous agacent de leurs exigen- 
ces !

Simple ! vous croyez que c’est 
simple, de se montrer aimable et 
indulgente, pour le grand garçon 
qui met ses pieds sur les coussins, 
qui secoue la cendre de son cigare 
sur le tapis du salon, qui laisse 
traîner ses effets dans tous les 
coins, et qui vous demande en 
bougonnant, où est son faux-col et 
sa cravate !

Petite .amie, qui me lisez, être 
douce, garder son égalité d’hu­
meur, cela demande parfois quel­
ques efforts, évidemment, mais il 
est reconnu que le résultat en vaut 
la peine.

Vous n’êtes assurément pas la 
servante de vos frères et soeurs, 
parce que vous êtes leur aînée, 
mais gardez-vous bien de poser â 
la surveillante de leurs faits et 
gestes, de censurer leur conduite, 
et d’essayer à dompter leur préco­
ce indépendance ou leur étourde­
rie, par des criaillcrics étourdis­
santes, par des gronderies fréquen­
tes et des sermons qui les ennuient ; 
laissez aux parents, le soin délicat 
de réprimer le mal, par la sévéri­
té.

Soyez la charmante compagne 
qui n’exige pas, mais qui réclame 
gentiment.

Vous n’avez pas besoin d’user 
d’autorité vous jeunes filles, qui

res établie à Berlin, que public le 
journal Sans Dieu : “Nous devons 
démontrer que l’Internationale des 
libres-penseurs ne peut exister 
qu’avec le mot d’ordre suivant : 
combat de classe révolutionnaire 
contre le capital international, 
contre les Eglises des diverses con­
fessions ; contre le fascisme ; que 
cette Internationale ne doit pas se 
limiter à certains pays européens, 
mais doit embrasser le monde en­
tier. Notre organisation antiroli-

A la séance qui suivra, il y au­
ra allocution par Son Excellence 
le Délégué Apostolique, déclaration 
d’ouverture par le R. P. Archnm-J

FVOV _ ................. ........ , bault, S. J., président des semai- gieuse libérera les travailleurs d<
nous les humains, sommes dépour- ncs goeudes, et premier cours : j l’ivresse empoisonnée de la religion 
vus pour briser les liens du mal, ^Constitution de VEtat d’après [et délivrera du joug des cxploi- 
transformer les coeurs; ces moyens ]/jC'on xîll, par Mgr Chartrand, teurs ceux qui combattent pour la 
nous les obtiendrons par la prière. |vieajrc général du diocèse. libération des exploités. Nous lut-

N’est-ce pas mes amies qu’il est L»après_mi(ji) (ieuxièrae cours :i tons côtc l'1 côtc nvcc lcs mim°ns 
délicat et sublime votre apostolatct lcs Citoyens, par le R. P.!(le travailleurs de l’URSS qui se

Le dernier numéro de la Lettre- 
nouvelle, de la Division fédérale 
de l’industrie laitière, nous apprend 
que la production du beurre pour 
1931 a superbement commencé.' 
L’Ontario signale une augmenta­
tion de 21.2 pour cent sur la pé­
riode correspondante de l’année 
dernière ;; le Manitoba déclare 
que les arrivages de gras de beur­
re sont de 50 pour cent supérieurs 
à ceux de l’année dernière ; la 
Saskatchewan signale une augmen­
tation de 76.1 pour cent dans la 
production du beurre pour le 
mois de janvier ; et l’Alberta une 
augmentation de 85 pour cent 
dans la quantité de gras de beurre 
reçue en février, par comparaison 
h la quantité reçue pendant les six 
mois de l’année dernière.
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Le Grand Tirage de la 
Merci

M devait avoir lieu le 6 avril 
à la Palestre de l'Association 
Athlétique Nationale, rue 
Cherrier, à Montréal. Il 
aura lieu le 27 avril à la Salle 
Saint-Sulpice, rue Saint- 
Denis.
Four compenser les premiers 
souscripteurs, on a porté de 
$2,500 à $3,500 la sommctotale 
des lots i tirer, laquelle se 
divisera ainsi:
1. Voyage en Europe ou

$1,000 en argent;
2. Auto Nash ou Essex ou

$900 en argent;
3. $500 en argent;
4. Croisière aux Antilles ou

$300 en argent;
5. $250 en argent;
$. $250 en argent;
7. $100 en argent;
8. $75 en argent;
9. $50 en argent;
et trois lots de $25 chacun.
Les billets se vendent 10 sous, 
un dollar par livret de dix.
Les vendeurs ont droit à 
un livret sur 10.
Envoyer souscription aux 
Frères de Saint-Jean de Dieu,
459 est, rue S.-Paul, ou è 
Madame Oliver Asselin, 4283 
rue Saint-Hubert, à 
Montréal, par chèque ou 
bon-poste à l'ordre des 
OEUVRES DE NOTRE-DAME 
DE LA MERCI.
Les Oeuvres de Notre-Dame 
de la Merci entretiennent 
présentement plus de 160 
vieillards indigents et com­
menceront dans quelques 
Jours la construction d'une 
vaste maison qui en hospita­
lisera 411 de plus.

Haro sur les “bums"
Cliicago, 9. — Le nouveau 

ïnaire Cermak, élu mardi, en­
tend nettoyer rapidement l’hô­
tel de ville des “bums” et 
“hoodlums” qui se traînent 
dans les corridors. Il a promis 
hier une rapide réorganisation 
de l’administration municipa­
le de Chicago. Une majorité 
indépendante lui est assurée. 
En deux mois il entend rétablir 
la loi et l’ordre.

Un gouvernement
constitutionnel

Les chefs militaires révoltés le 
réclament dans le Portugal. — 
Rétablissement des libertés pu­
bliques.

Funchal, Madère, 8. — Dans 
un manifeste publié hier, après 
avoir renversé le gouvernement 
local et pris le contrôle de l’île 
•Madère, les chefs militaires ré­
voltés demandent rétablissement 
dans le Portugal d’un gouver­
nement constitutionnel. Ils de­
mandent aussi le rétablissement 
des libertés publiques prévues 
par la constitution républicaine, 
l’abolition de l’exil sans procès, 
du mauvais traitement des pri­
sonniers politiques et de la 
censure. Jünfin, ils exigent un 
prompt retour aux élections li­
bres.

La junte militaire garantit 
l’approvisionnement de la popu­
lation de Madère, qui est d’envi­
ron 170,000 habitants.

Pour amender
la constitution

Ottawa, 8. — Hier matin, le, 
premier ministre canadien a dé­
claré aux délégués de la confé­
rence interprovinciale qu’il sera 
nécessaire, d’ici deux ou trois 
ans, de tenir une conférence pour 
discuter les méthodes de procé­
dure à suivre pour amender la 
constitution du Canada.

La conférence a repris son tra­
vail è dix heures, ce matin, et la 
fin des pourparlers aura proba­
blement lieu ce soir.

Aucune déclaration n’a été 
publiée au sujet des discussions 
d’hier et, jusqu’à présent, aucu­
ne décision n’a ôté prise.

Pas de “drill"
Toronto, 9. — S’opposant à 

l’entraînement militaire des ca­
dets dans les écoles et recom­
mandant d’y substituer l’en­
traînement physique sous le 
contrôle de l’autorité civile, 
l’Ontario Educational Associa­
tion a adopté hier une résolu­
tion qui sera soumise au mi­
nistre de l’Instruction Publi­
que. Ainsi on veut supporter la 
paix mondiale.

Le Gouverneur 
a assumé ses 

fonctions
Le comte et la comtesse de Bess- 

borough sont arrivés à leur de­
meure de Rideau Hall. — Ma­
gnifique réception à la Gare 
Union d’Ottawa. — Le canon 
gronde, annonçant l’arrivée dee 
nouveaux châtelains.

FOULE ENTHOUSIASTE
) ______

Ottawa, 8. — Des ministres de 
toutes les provinces du Domi­
nion, des juges, des dignitaires 
ecclésiastiques, des diplomates et 
représentants étrangers et une 
grande foule de gens de toutes 
les classes de la société ont as­
sisté, hier matin, à l’arrivée du 
nouveau Gouverneur Général, de 
son épouse et de ses enfants, à la 
Gare Union, ici.

Précédés par des aides-de- 
camp, des aides honoraires, en­
tourés des Highlanders, gardo 
d’honneur d’Ottawa, des officiers 
supérieurs de l’armée, de la ma­
rine et de l’aviation, le comte et 
la comtesse de Bessborough fi­
rent leur entrée dans la salle 
d’attente et s’avancèrent sur le 
traditionnel tapis rouge, et allè­
rent prendre place sous le dais 
érigé pour y recevoir les hom­
mages des représentants du gou­
vernement fédéral et de la ville 
d’Ottawa.

Une adresse de bienvenue fut 
lue par le maire de cette ville, 
M. J.-J. Allen. Un bouquet fut 
présenté à la comtesse de Bess­
borough.

Dette procédure terminée, le 
comte adressa quelques mots de 
remerciement, après quoi le 
gouverneur, son épouse et sa sui­
te gravirent le grand escalier 
jusqu’à la nlaza, où ils furent 
salués et loguement acclamés par 
des milliers de citoyens.

Le trajet de Leurs Excellences 
jusqu’à Rideau Hall se fit en ca­
resse officiel traîné par quatre 
magnifiques chevaux conduits 
par des hommes en uniforme. Des 
dragons aux costumes éclatants 
formaient une escorte imposan­
te. Pendant ce temps les canons 
de la colline du parlement sa­
luaient l’arrivée des nouveaux 
châtelains.

Le nouveau pavillon vice-royal 
flotte maintenant au mât prin­
cipal de Rideau Hall, indiquant 
qu’un nouveau représentant du 
Roi a assumé ses fonctions en 
ce pays.

L’amitié est une liaison parti­

culière pour s’aider à jouir de

Dieu.

A VENDRE
à très bas prix

Deux bons chevaux.
Charrues double et simple,

Herse à Unir,
Wagon simple,

Boghei

LE TOUT EN PARFAIT ORDRE

S’adresser à : —

J. E. BACON
sellier-cordonnier

Hère avenue, Tél. : No. 181

j AMOS, QUE.

PREMIERES HYPOTHEQUES
Désirez-vous faire de bons placements d’argent sur de belles 

terres de cultivateur, au taux de huit (8%) pour cent l’an 
PREMIERE HYPOTHEQUE, — pour une somme ne dépassant 
pas la moitié de la valeur de ces terres ?

Adressez-vous à : —

J LA SARRE,

JULES LAVIGNE
Notaire

ABITIBI, QUE.

Les Royalistes
ont confiance Le sceau de l’élégance eide la quolité: 

La marque Fashion-Craft

Ils entrevoient une meilleure 
chance de rétablir la royauté 
en France. —- Un mariage ea 
Sicile.

Païenne, Sicile, 8. — Unissant 
deux descendants de Louis-Phi­
lippe, le dernier roi de France, 
qui abdiqua il y a trois quarts 
de siècle, le mariage du prince 
Henri, 23 ans, comte de Paris, et 
de la princesse Isabelle d’Or­
léans et de Bragance, qui n’a que 
18 ans, a été célébré ce matin 
par le cardinal Lavitrano, arche­
vêque de Païenne.

Les royalistes français consi­
dèrent que ce mariage procure 
au duc de Guise, père du prince 
Henri, et prétendant au trône de 
France, et après lui au Comte de 
Paris, une meilleure chance de 
rétablir un jour la royauté en 
France et de monter sur le trô­
ne de leurs ancêtres.

La noblesse de l’Europe assis­
tait à ce mariage.

-----O-----

AU CONGRES DES DENTISTES 
A PARIS

P
I ensez à de bons vête­
ments ... et un nom, qui 
éclipse tous les autres, 
surgit aussitôt de votre 
mémoire:

iÂSÏÏION-PRAFT
Le huitième congrès de la Fé­

dération Dentaire » Internationa­
le aura lieu à Paris, sous le pa­
tronage du gouvernement fran­
çais, dans les locaux à Paris, sous 
le patronage du gouvernement 
français, dans les locaux du 
grand palais des Champs-Elysés, 
du 3 au 8 août 1931.

|Après étude sérieuse des pro­
positions des différentes compa­
gnies de transport, l’exécutif du 
Collège des Chirurgiens Dentis­
tes de la province de Québec a 
confié au Pacifique Canadien le 
soin de transporter ses membres 
qui iront au Pacifiquecmfwypzx 
qui iront assister au Congrès. Le 
départ se fera de Montréal par 
le paquebot “Montrose” le 16 
juillet prochain, pour débarquer 
au Havre.

COUPÇ, QUALITE, FINI 
INCOMPARABLES

A partir d«

*25
DROUIN - GERMAIN

A MOS, Qué.
Le magasin

FASHION-CRAFT
Assortiment complet de mar­
chandises pour hommes et 

garçons.
t

Complètement construite de 
bois, une presse pour le coton, de 
plus de 100 ans d’existence, dans 
la Caroline du Nord, est en condi­
tion pour fonctionner.

Comme la majorité des mem­
bres de cette délégation désire­
ront. voyager en Europe après le 
Congrès, la date du retour est 
laissée à la discrétion de chacun; 
mais le Pacifique Canadien, avec 
la diversité de ses services et le 
nombre de ses paquebots sur le 
service de l’Atlantique, est en 
mesure de satisfaire aux exigen­
ces de tous, et permet l’avantage 
de prendre le billet d’aller et re­
tour.

Les prix pour ce voyage sont 
très avantageux et nombre de 
nos dentistes voudront proba­
blement en profiter pour aller vi­
siter l’Europe. Les bureaux du 
Pacifique Canadien, à Montréal 
et à Paris, sont à la disposition 
de tous ceux qui projettent de 
faire ce voyage pour les aider 
dans ' les arrangements qu’ils 
pourraient désirer prendre con­
cernant leurs déplacements, 
avant ou après le Congrès.

1ère AVENUE, AMOS

Beau logement, sept apparte­
ments et chambre de bain, à 
louer. Vue et confort incompa­
rables. S’adresser à:—

RAY. CHEVALIER,
114, St-Valier, Québec.

Une vie d’espoir et de bonheur. 
“Bien qu’âgé de 25 ans seule­
ment”, écrit M. A. Fast, de Van­
couver, B. C., “j’étais déjà devenu 
épuisé et malade. Je souffrais ter­
riblement de constipation, je n’a­
vais pas d’appétit, mes membref 
me faisaient mal et je me sentait 
abattu et fatigué à mon réveil le 
matin. J’étais malcontent et grin­
cheux et trouvais à redire sur tout1 
J’agissais comme un vieillard pri­
vé des joies de l’existence. Dès que 
j’eus pris du Novoro du Dr. Pierre 
les choses eurent un aspect diffé­
rent et je devins tout autre. Cha­
que matin est maintenant pour moi 
comme une renaissance dans une 
vie d’espoir et de bonheur.” Cette 
médecine herbeuse est devenue fa­
meuse pour son effet sur les orga­
nes de digestion et d’élimination, 
elle stimule les fonctions de l’esto­
mac, augmente la sécrétion diges­
tive. règle les intestins et améliore 
le flux urinaire. Ce n’est pas un 
commun article de commerce ; 
seuls des agents spéciaux désignés 
par le Dr. Peter Fahmey & Sons 
Co., de Chicago, Ill. .peuvent four­
nir ce remède.

Livré exempt de douane au Ca­
nada.


